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LE LIBRAIRE

auLecteur.

TEcontinueraycher Lecteur à vous
donner chaque Mois un Catalogue

des Livres nouveaux que je recevray.

Le Journal des Sçavans pour fix

fols chacun. Ceux qui voudront les

Mercures l'on les leurs envoyera en

envoyant fix Mois d'avance où une

année. L'on prie auſſi d'affranchir le

portdes Lettres qui feront pour le
Mercure..

LIVRES NOUVEAUX

du mois de Decembre 1689 .

La Vie de Marie Henriette de

France Reine d'Angleterre dans la-

quelle outre ſes actions particulieres

depieté on trouve cequi s'eſt paffe de

plusremarquable pendant les Regnes
a2



de Chatles I. fon Epoux&de Char-

les I I. ſon Fils, in8. 21.10.

Nouvelle Anatomie Raiſonnée,ou

les uſages de la ſtructure du corpsde

l'Homme& de quelques autres ani-

maux ſuivant les loix des mechani-

ques par Mr. Jauvry Docteur enMe-

decine avec pluſieurs figuresen taille-

douce, in 12.2.1.

Penſées Ingenieuſes des Anciens

&desModernes,par le Pere Bouhours

Jefuite, in 12. 2.1.

LaConnoiſſance desTems, 12.20.f.

L'Almanach de Milan , in 12 .

Memoires des intrigues duConcla-

ve de l'année 1689. pour l'Election

duPape Alexandre VIII 12.20.f.

Défenſedes nouveaux Chrêtiens&

desMiſſionnaires de laChine,du Ja-

pon&des Indes contre deux Livres

intitulez , laMorale pratiquedes Je-

ſuiſtes & P'Eſprit de Mr.Arnaud,tome

deuxième 2.1 L'on trouve auffi le pre-

miervolume pour 2. 1. dans la même-

boutique.

BibliothecaAnatomica, fol. 2.vol..

figures 22.1.
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Avis pour placer les Figures.

L'Airquicommence par,Un

Beger tendre & conftant doir re-

garderla page 16 dagainin

LaMedailledoitregarder la

page 163

L'Air qui commence par ,

Si c'est ton fort de n'aimerqu'elle

doit regarder la page 230
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DECEMBRE 1689.

Na fait beaucoup

d'ouvrages qui re-

gardent le Roy fur

la ſituation où font

preſentement les affaires, mais

il n'en a point paru qui ſe

foient attiré plús de loüanges

que le Sonnet que vous allez

lire. Elles n'ont pû pourtant

obliger l'Auteur à confentir

Decembre 1689...
K



2 MERCURE

que je vous fiſſe connoiſtre ſon

nom.

POUR LE ROY.

SONNET.

DEl'Aigle en ſa fureur , du
Lion rugiſſant ,

Etde tant d'Alliez la nombreuſe

milice,

Suscite vainement l'Enfer &sa

malice ,

Le regnede Loüis en estplusflorif-

Sant.

Le Cielqui voit l'ardeurdefon

Zele agiſſant ,

Contre l'Impieté, l'Erreur& l'In-

justice .

VaSeconder nosvœuxparunregard

propice ,
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Et donner à son bras un secours

tout-puiſſant .

Vous, qui par l'union jaloufe de

Sagloire ,

Faitesfansy penſer le beaudefon

Histoire,

Vousvaincreſeparez estoitpeupour

LOUIS.

Apprenezleſecret duforiquivous

affemble;

CeRoy pour couronner mille faits

inouis
د

Devoit domter luy Seul toute l'Eu-

rope ensemble.

Vous avez veu , Madame ,

par tout ce que je vous ay

mandédans ma Lettre de No-

vembre , que le choix que Sa

Majesté à fait de Mr de Har-

lay , auparavant Procureur

A2



4 MERCURE

General , & aujourd'huy pre-

mier Preſident du Parlement

de Paris , a caufé la joye pu-

blique , & receu un applau-

diſſement general. Parmy

ceux qui dans cette occafion

ont eſté complimenter ce

grand & illuftre Magiftrat ,

Mr l'Abbé de la Chambre

s'eſt diſtingué avec beaucoup

d'avantage. Comme il eſt

Curé de S. Barthelemy , qui

eſt la Paroiſſe du Palais , il

s'eſt crû dans une obligation

particuliere de luy temoigner

lapart qu'il prenoit à une éle.

vation qui luy eſt ſi glorieu-

fe. C'eſt un devoir dont il

s'acquita le 14. du mois paffé,

&il le fit d'une maniere tres-

éloquente , & digne d'un

homme qui occupe ſi jufte-

ment une place dans l'Aca-



GALANT.

demie Françoiſe. Voicy les

termesdont il ſe ſervit.

MONSEIGNEURONSEIGNEUR ,

Si nous sommes des derniers

vous rendrenos devoirs , & àvous

témoigner la joye que nous reſſen-

tons, c'est que nous n'avons ofé

mefler nostre foible voix parmy les

acclamations de tous les Ordresdu

Royaume.Vostre élevation quifait

lebonheurpublic, fait encore lafe-

licitéparticulieredenostre Paroiffe..

Elle aura l'honneurde vous poffe-

der , & l'avantage d'eftre animée

de vôtre exemple. Une lumiere st

éclatante&fi purenesçauroitque

nous conduireàla vertu. Une viefi

reglée&fi Chrestiennene sçauroit

que contribueràl'édification denô-

tre Troupeau , & à le fortifier de

plusen plusdans la pietéquenous

A3



6 MERCVRE

tâchons de luy inspirer. Mais ce

qui redouble nôtre joye,c'est,MON-

SEIGNEUR , que nostre Paroiſſe

retrouve heureusement en vous un

nouvel Achille ; Nomqui luy a toû

yours eftèpropice&favorable. Elle

oſeſe promettre des nobles&gene-

reuſes inclinationsdeV.G. qu'étant

heritier du nom , des vertus&de

La dignitéd'Achillede Harlay vo-

stre illustre Ayeut , vous aurez

quelque bontépour une Eglife qu'il

acombléede tantde bienfaits.

Vous avez, MONSEIGNEUR,

pleinement recuilli ce patrimoine

d'honneur & de gloire que vous

avez trouvé dans laſucceſſion de

cegrandHomme,le plus affection-

neà l'Estat qui fut iamais. Vous

avezherité de fon zéle pour la

Religion ,defon attachement pour

lePrince, defonparfaitdesinteres-

Sement de sa reputation fans
2
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tache,defon integritéfansreproche,

defacapacitéfansbornes.Oniugeoit

bien à vous voir marcherſurſes

traces désvosplus tendres années ,

quevous aioûteriez unnouveléclat

àtantde vertus ; que vous rehaus-

Seriezlelustre deſapourpre ,& de

celle desDe Thou ,des Silleris&

des Belliévres. I'enparle commeté-

moin oculaire, ayant esté affezheu-

reux pouravoir reconnu , tout seune

quej'estois iusque dans vos moin

dres démarches , la ſplendeur de

voſtre origine , & veu luire les pre.

miersrayons de cette grandeur , où

Lepluspuissant& leplusfage des

Roisvous a élevé.

Nous esperons, MONSEI

GNEUR , qu'après avoir imité,&م

mefmefurpaſſe ce grandMagistrat

dans toutesses excellentes qualitez,

vous lny reſſemblerezencoredasſon

A 4



8 MERCVRE

amourpourl'OrdreHierarchique&

dans l'affection qu'il a euë pour

nostre Paroiffe. Nonseulement il en

aaccrule territoire de la moitié,

&adonnéson nom à une partie

confiderable : mais ce que nous esti

mons infiniment plus , il a voulu

que les enfansde Mr le Comtede

Beaumont ,fon fils aisné , fuſſent

regenerez dans les eauxfalutaires

des Fonts Baptismaux de nostre

Eglife ,de lapropre main du Paf-

teur;& ila reconnupar làque Saint

Barthelemy estoit la veritable &

l'unique Parviſſe du Palais. Nos

Regiſtres sont un monument eternel

de cette verité ; nous ne ſommes

pointcmpreſſez de vous les repre

Senter;nous n'avonsnullement ap-

prehendé queV. G. Selaiſſaſt pre-

venir à nostre préjudice , quelque

faveur qu'ilyait contre nous . On

peut vivre enafſuranceà l'abri de
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voſtre Tribunal , rien n'échappe'échappeà

vos lumieres , vouspeſez tout au

poidsdu Sanctuaire.

Ainsi , MONSEIGNEURA

aprésvous avoir fimplement fait

reſſouvenirdes anciennesprerogati-

vesde nostreEglife,autorisées du

glorieux aveu d'un de vos Prede-

ceffeurs ,&toutenſembleundevos

Ancestres ,nousnous contentons de

vous affarerduplusprofond respect

de laplus parfaite veneration

qu'on puiſſe jamais avoir

voſtre Personne , & que nous ne

cefferons pointd'offrir nos vœux &

nos prieres à Dieupour vostreprof-

perité.

pour

La nouvellequis'eſt répan-

duëdans voſtre Province , du

funeſte accident arrivé àune

Femmede qualité de Breta-

gne, eſt tres veritable , & je

puis vous en inſtruire , en

A. 5



10 MERCVRE

ayant appris les circonstances

paruneLettre écrite de Ren-

nes le ſeconddu derniermois.

Cette Dame , qui s'appelloit

Madame da Crevi ,ſe prome-

nantdans une allée ſur lebord

de ſonbois ,& tout prochede

fonjardin , ſans avoir aucun

de ſes Domestiques auprés

d'elle , entendit qu'on crioit à

desEnfans qu'ils ſe ſauvaſſent;

parce qu'on voyoit approcher

Ie Loup. Elle s'avança juſques

au bord d'un foſſé pour ſca-

voir ce que c'eſtoit,& voulant

feretirer, ceLoup ſe jetta fur

elle& la renverſa. Illuy arra-

cha la peau d'un coſté de la

teſte , & luydéchira les jouës

enpluſieurs endroits. En fuite

il lav mangea une fefſe& le

grasd'une jambe,avant qu'elle

puſt recevoir aucun ſecours de

4



GALANT. 11

ſes Domeſtiques qu'elle appel-

loitparſes cris,& qui estoient

un peu éloignez. Ils accouru-

rent , mais commeleurs armes

conſiſtoient en des baſtons , à

meſure qu'ils s'approchoient,

ce Loup furieux ſe jettoit ſur

euxpour les écarter,&retour-

noit à ſa proye , ne s'effrayant

ny du bruitny du nombre de

ceux qui ſehazardoientàl'at

taquer. Un lardinier plas

hardy que tous les autres,

voyant qu'il continuoit fon

acharnement , luy mit la main

dans la gueule ,&luy prit la

langue. Vous jugez bien que

ce ne fût pas ſans en eſtremal-

traité , mais ce qu'il fit don-

na tempsauxautresd'arracher

leurMaiſtreſſe àdemymorte ,

d'entre les pates de ce cruel

animal. Il ſembloit qu'il n'en
A 6



12 MERCURE

vouluſt qu'à elle ſeule,puiſque

c'eſtoit inutilement qu'on l'é-

loignoit avec les batons , il

revenoit toûjours aprés elle ,

voulantdevorerceux qui l'em.

portoient ,&lors qu'on l'eut

tirée du Jardin ,& qu'on eut

ferméune porte qui le ſepare

de labaffe- cour , il fit des ef-

forts incroyables pour paffer,&

rompitune forte barre qui te-

noitcette porte fermée. Il eſt

étonnant qu'un loup ſoit de-

meuré acharné ſur une per-

ſonne enprefence de tant de

gens , & qu'il ait voulu ſuivre

fa proyejuſque danslamaiſon

fans rien craindre.Comme on

l'a crû enragé,les Domeſtiques

qui en onteuquelque attein-..

te , ont eſté tous àlaMer-Leur

Maiſtreſſe eſt morte peu de

jours aprés cet accident.

५.
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Madame la Marquiſe d'An-

tin , FilledeMileDucd'Vſez ,

eſt accouchée depuis peu de

deux Garçons. C'eſt ce qui a

donné lieu aux vers que je

vousenvoye. Onles atrouvez

ſi agréables , queje croy vous

faireplaiſir devous endonner

uneCopie...

**

A MADAME

LaMarquiſe d'Antin fur fa

derniere couche.

Ouy, mafoy, c'est à faire

Marquise,&decette maniere ,

On iroit bienloin parmy nous ,

Pour trouver pareille Ouvriere.

Queparvoſtretravailvousfurpre-

nezles gens !
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Demoindres Damesquevousn'estes

Neferoient qu'avec peine, en auſſi

peude temps ,

La moitiéde ceque vousfaites.

Avectoutlefecoursdupluspuiſſant

desDieux.

Alcmene innocemment perfide ,

En une triple nuitfit à peine un

Alcide,

Etvousenmoins d'unjour ,vousen

avezfait deux.

Ce n'est pas fansfuiet que cette

adreffe extréme,

Donne del'admiration ;

Sivous continuezdemesme,

Vous aurezdu Roy pension.

On voit que vous sçavez qu'il a

befoindemonde,

Pourleſervir l'artifice estnow

DEAL..
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Femmes suivezun exemple fo

beau ,

Et devenezpour luy , chacune auffi

feconde.

Plushabilesque les Guerriers,

Quiluy moiſſonnentdes Lauriers,

Vousdoublerez par làfon glorieux

Empire ,

Tremblez , fiers Ennemis du plus

puiſſant des Rois ,

Contre luy c'est en vain que l'Uni-

vers conspire,

LesHerosparmynous naiſſent deux

àlafois.

1

Toutes les Chanfons , oudu

moins une fort grande partie ,

roulent furdes plaintes d'infi-

delité. Aucun des deux Sexes

ne s'en fauve ,& les paroles

quevous trouverez icy notées,

vous ferontvoir que le voſtre
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n'en eſt pas exempt. Elles ont

paru depuis fort corrompuës ,

&fous un chant beaucoup in

ferieur à celuy que je vous

donne. Vous en connoiſtrez

la difference , ſi vousprenezla

peine de comparer cet Air ,..

avecceluyqui vientd'eſtre im-

primé dans le Livre d'Airs de

differens Auteurs pour l'an--

née 1690..

AIR NOUVEAU.

VNBergertendre
&constant

Touché de voirſa Bergere ,

Par un pariure éclatant,

Qablierqu'ilfçeût tuyplaire ,

Dieux,dit-il pour me wanger..

D'uneiniureficruelle,

Fartes qu'elle aimeun Berger".

Aussicharmant qu'elle est belle

Mais quifuiet àchanger ..

i
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Ait lecœurauſſi leger

Queleſien est infidelle.

4

Jevous manday laderniere

fois qu'on devoit avoir bien-

toſt des nouvelles ſeures de

Siam; en voicy qui viennent

detres-bonnepart. SaMajeſté

Siamoiſe eſtant dangereuſe-

mentmaladeau mois de May

de l'annéederniere,un certain

Opra Pettatcha , âgé d'envi

ron cinquante - cinq ans , le

plus grand, le plusriche,&le

plusdevoué à ſa Secte de tous

les MandarinsSiamois,fongea

à ſemettre eneſtat de ſe faire

declarerSouveraindeſesEtats.

Il avoit refuſé les plus grandes

Dignitez du Royaume pour

s'attacher uniquementà l'O-

raiſon ,& mener la vie d'un

parfait Talapoin , quoy que
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feculier. Il en faiſoit entiere-

ment les fonctions , & cette

conduite luy avoit faitgagner

l'amitié , non ſeulement des

Grands & des Talapoins qui

ont beaucoup de credit ſur les

Siamois ,mais encoredupeu-

ple,&principalement deceux

qui en font la plus baſſe partie,

& à qui il faiſoit de tres- gran-

des charitez ſelon leurs be-

foins . Ilavoit avancé ſon Fils

àla Dignité d'Oya , qui eſt la

premiere du Royaume , aprés

lesPrincesdu fang Royal. La

maladie duRoy augmentant ,

& la foibleſſe où il ſe trouvoit ,

ne laiſſant pas lieu de croire

qu'il ſen pûttirer.Ce Madarin

ſoit qu'il fuſt pouffépar lesTa-

lapoinsqui croyoiet rendreun

ſervice confiderable à leur Re-

ligion qui paroiſſoitmepriſée ,

foitquel'envie de regner l'em-
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peſchaft de voirdu crime dans

ſa revolte , & qu'il ſe ſentiſt

flaté , comme le diſentquel-

ques uns ,du ſecours que luy

promettoientles Hollandois,

refolut d'envahir la Couron-

ne , & pour executer ſon def-

ſein , il menagea d'abord ceux

des Mandarins , qui n'eſtoient

pas fatisfaitsdu Roy ,ou qui

avoient recen quelques mau-

vais traitemens de M. Conf-

tance.Il gagna à mefine temps

ceux qui estoientles plusatta-

chez , à la Religion Siamoife,

& tous les reſſorts qu'il fit

joüer luy reuſſirent ſibien,que

commela coûtume dece pays-

là eſt que lors queles Rois font

endangerde mourir , on s'af-

ſeure des principaux du Ro .

yaume en les enfermant dans

lePalais , il trouva moyend'a-
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voir la garde de ces Manda

rins , avec quinze millehom-

mes qu'il avoit amenez. M

Conſtance qui previt l'orage ,

&qui connut que le deſſein

de cetOpra le perdroit s'il n'y

mettoit ordre, wanda à M..

des Farges , Gouverneur de

Bancok ,qu'il eſtoit beſoin

qu'il vinſt àlaCour avec quel-

ques Troupes , & ne douta

point qu'en faiſant voirde la

fermeté , il ne vinſt àbout de,

diffiper les Rebelles ,& de fe

faiſir du Mandarin qui estoit

leurChef. M. des Farges ju-

geant bien qu'il ne pouvoit

envoyer desTroupes ſans les

riſquer , & trouvant d'ailleurs

qu'il y auroit de l'impruden--

ce àunGouverneur , d'affoi-

blir ſa Garniſon , ce qui feroitt

expoſer ſa Place , demeura à
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Bancok, ſans envoyer aucun

fecoursàMonfieurConſtance.

Si toſt quelVfurpateur ſecrut

affezfort pourne devoir rien

apprehender,il neperditpoint

de temps,& commença à ſe

declarer ouvertement par la

mortduFils adoptif du Roy,

qu'il fit couper en trois. M.

-Conſtanceneputamaſſer aſſez

deforcespourlay tenirteſte,&

il fut coupéendeux. Le Man-

darin que ce premier ſuccés

anima, fit mettre les Freres du

Roydans des ſacs de velours

noir ,& ils furent affommez

àcoups de buches d'un bois

:odoriferant.C'eſtdecette forte

qu'on faitmourir àSiam ceux

qui font du Sang Royal. Cela

eftant fait , on alla piller la

-maison de MonfieurConftan-

co,& l'on ſe ſaiſitde faFemme,
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i

de ſes Enfans , &de tous ſes

Domestiques .Le Fils de l'Ufur-

pateur ſollicita pluſieurs fois

Madame Conſtance , dont il

eſtoit amoureux , de ſe mettre

au nombre de ſes Femmes , l'af-

furatqu'ilauroittoujours pour

elleuneconſideration particu-

liere ; mais comme elle eſt

Catholique , quoy que Japon-

noiſe , elle répondit toujours

conſtamment que toutes ſes

offres ſeroient incapables de

l'ébranler. Il la menaça de la

faire laderniere de ſes Eſcla-

ves ,&deluy faire ſouffrir les

plus rigoureux tourmens. Ilen

vint meſme à l'effet , afin de

luy faire dire ſi elle n'avoit

point d'argent caché. Enfin

n'enpouvant rien obtenir , il

luy fit tordre les bras , & com-

manda qu'elle fuſt miſe en un
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lieu où logent les Elephans . Vn

Officier François la tira de là

avec ſes Enfans ,&la mena à

Bancok.
ف

Les Revoltez allerent enſuite

au Seminaire,&àla Maiſondes

peres Jeſuites qu'ils pillerent,

aprés s'eſtreſaiſis de leursper-

fonnes . Ils firentla meſme cho-

ſe aux autres Maiſons des

Chreſtiens François , envers

leſquels ils uſerentdebeaucoup

de cruauté , non ſeulement en

les maltraitant , maisencore en

ne leur laiſſant aucune choſe

pour vivre , & empêchant

qu'on neleurdonnaſt quelque

fecours.Tout cela neſe put fai

re , ſans que leRoy malade en

futinformé. Ilen fit paroiſtre

uneſenſibledouleur,& ne pou

vantremedier à ce graddefor-

dre,parcequ'il étoitluy-meſme
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priſonnier dans ſon Palais ,&

enla diſpoſition de ſon Enne-

my, illuy envoya demanderde

l'argent.Le Tiranluy en fit auſ-

toſt porter ,& ce Monarque

ayantſceuque les leſuites man-

quoientdetout ,& qu'on n'o-

foit leur donner de ſoulage-

ment , fit diſtribuer à chacun

d'euxcinquante écus, témoi.

gnant que ſon plus grand de-

plaifir eſtoitde voir l'ingratitu-

dede ſes Sujets aprés tant de

graces dont l'avoit comblé le

Roy deFrance , ſur touten luy

envoyant ces Peres. Enfin plus

accablé de triſtelſe quede ma-

ladie., il mourutdans ces mef-

mesfentimens.Ce Prince étant

mort , l'Vfurpateur ſe fit pro-

clamerRoy , promettant le ré-

tabliſffementdela liberté & de

la Religion Siamoiſe , aprés

quoy
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quoy il ne ſongea plus qu'à

chaſſer les François ,& ceux

que l'on avoit veus dans les

intereſts du Roy défunt oude

M.Conſtance.Aini illeur or

donna,de meſme qu'aux An-

glois ,de fortir de ſonRoyau-

me. Ces derniers ſe retirerent

avecles François dans la For--

tereſſe del'Eſt de Bancok. Ils

y furentaſſiegez par toutes les

autres Nations qui ſe trouve.

rent dans les Etats de ce nou-

veau Roy , auquel tous ces

divers Peuples eſtoient bien

aiſesde faire connoiſtre lezele

qu'ils avoientà le ſervir. lls

baſtirent huit Fortins autour

de la Fortereſſe à la portée du

Mouſquet , & ils les garnirent

deBombes&de Canons. Les

Bombes qu'ils ne pouvoient

avoireuësquedes Hollandois

Decembre1689.
B
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incommodoient fort les Affie-

gez , & leur faifoient craindre

le feu dans leurs Magazins,

qui n'eſtoient faits que de

bois. Cependant voyant que

les François avoient rafé à

coups de Canon la Fortereſſe

del'autre coſté,& qu'ils défai..

foientleurOuvrage en peude

temps ils s'ayiferent d'un

ſtratagême qui marque l'eſprit

des Siamois. Ils mirent à la

teſte de leurs Travaux M. l'E-

veſque,& tous les autres Fran

çois qu'ils avoient pris à Siam,

afin que files Afliegez tiroient,

ceux de leur meſme Nation.

fuſſent tuez les premiers . Mal-

gré tout cela ,les Affiegez ne

laiſſerent pasde reſiſter cing

mois & quatre jours , guoy .

quela Fortereffe fuſt ouverte

du coſté de la terre.Enfinman-

…*????????????

:
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quant de vivres& de toutes

fortes de munitions , on fit la

Capitulation par le moyen de

M. l'Eveſque. Elleportoitque

les Siamois fourniroient des

Bateaux , des vivres , & tout

ce qui ſeroit neceſſaire , pour

porterles François & leurba-

gage à l'emboucheure de la

Riviere , où l'Oriflame , Vaif-

ſeauduRoy,de cinquante pie-

ces de Canon , eſtoit arrivé..

On envoya les Otages à bord,

&les Francois fortirent de

Bancok,aprés avoir crevé une

partiedesCanons , & encloüé

l'autre.Mr deBruan,qui eſtoit

à Mergui , eutla meſme de-..

tinée. Il fut affiegé dans cette

Place par les mêmes Nations ,

n'ayant qu'environ trente

hommes. Il ne laiſſa pas de

reſiſterquelque temps ,&un

B 2
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boulet de Canon luy ayant

caſſe la derniere Jarre d'eau ,

il reſolutde ſortir du Fort avec

ſesgensl'épée àla main ,&de

paſſer ſur le ventre aux Sia-

mois. Il executa ſon deſſein

avec une intrepidité ſurpre-

nante,&s'eſtant fait jour au

milieu des Ennemis , dont il y

en eutbeaucoupdetuez, illes

força de prendre la fuite , &

arriva au bord de la Mer , où

il s'embarqua furdeuxFelou-

ques, ſe ſauvantàBondicheri

avec vingt hommes. Pluſieurs

Officiers François& un Iefui-

te , s'eſtant embarquez dans

unede ces Felouques, &man-

quantde vivres, aborderent à

lacofte de Pegu , où d'abord

ceux du Pays leur firent ſigne

dedeſcendre à terre , LePere

& deux Officiers ſelaiſſerent
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attirer , mais les autres qu'ils

- appelloient de lameſme forte ,

• continuerent leur route , &

arriverentàBondicheri dans

unpitoyable état. M. des Far-

ges y arriva quelque temps

aprés avec ſes Troupes , &

- envoya de là Mr de Beau-

champen France ſur le Vaif-

feau laNormande,pourrendre

compte à Sa Majeſté de cette

triſte revolution , avec ordre

de paſſer auCap de BonneEf

- perance , pour avertir les

Vaiſſeaux François de n'aller

point à Siam , M. de Beau-

- champ , s'acquitant de ce qui

luy avoit eſté ordonné ,& ne

- ſcachant point la declaration

de la guerre , fut pris par les

Hollandois avec un autre

Vaiſſeau François , appellé le

Coche. Le Roy envoye fix

B 3
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Vaiſſeaux ,tant pour ramener

les Troupes qui font à Bondi-

cheri ,que pour ſervir d'ef-

corteàceux que la Compa-

gnica en ce pays là ,& qui

doivent rapporterquantité de

Marchandises. On a eu avis

que le troiſiéme Vaiſſeau qui

venoit avec les deuxqui ont

eſté pris , s'eſtoit mis en lieu

de ſeureté

Il y adéjaquelques années

que M. Conſtance prévoyoit

l'orage qui l'a fait perir. Ce

qu'il faisoit pour les Catho

liques luydonnant ſujetd'ap-

prehender un revers file Roy

fon Maiſtre venoit à mourir ,

il s'eſtoit, precautionné de

Lettres de naturalité pour

paſſer en France s'il arrivoit

quelque changement ,& Sa

Majesté quine chercheque le
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biendela Religion , & à qui

par ce ſeul motif l'Ambaſſade

-de Siam a tant couſté , luy

voulutbienaccorder ces Let-

tres en reconnoiffance de ce

-qu'avoitfait ce Miniſtre pour

faire recevoir les veritez Ca-

tholiques dans les Etats du

Royde Siam; maisles Enne-

mis dir Roy , tantCatholiques

"que Calviniftes , cherchant à

détruire par toutes fortes de

voyes ce qu'il fait pour avan-

-cer la Religion , ont precipi-

té les choſes avantque M.

Conſtance crufſt qu'elles deuf-

fentarriver. Ainfi il a eſté hors

d'estat d'executer ſon deſſein.

Ses Lettres de Naturalité

avoient eſté enregiſtrées au

Parlement le 12.Mars dernier,

&àla Chambre des Compres

186. Elles estoient conceuës

5

-

en ces termes .

B 4
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L
,OUIS par lagrace de Dieu

Royde France &deNavarre:

A tous prefens&à venir, Salut.

Lezele quenostre cher&bienamè

leSieurConstance Phauleon,Pre-

mier Ministre du Roy de Siam

faitparoistrepour nostre Service ,

& les bons offices qu'ilrend à la

Nation Françoise auprés dudit

Roy ,Nous conviant à luy donner

desmarquesde lafatisfaction que

Nous en avons Nousavons esté

bien - aise d'en trouver l'occa-

fion en luy accordant&àses en-

fans, les Lettres de Naturalité

qu'ilnous afait demander. A ces

causes , voulant favorablement

traiter leditſieur Constance , de

nostre graceſpeciale,pleinepuif-

fance& autorité Royale , Nous

L'avons reconnu , tenu , censé, &

reputé,reconnoiſſans , tenons,cen

,
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Sons& reputons ,pournoſtrevray

naturel Sujet & Regnicole; Vou-

lans&nousplaiſt que comme tel,

luy&ses enfanspuiſſent s'establir

entelleVille denostre Royaume&

- Pays denostre obeiſſance qu'ilsde-

fireront,&qu'ils jouiſſent des pri-

vileges,franchiſes&libertezdont

iouiffent nos vrais & originaires

Suiets ; qu'ilspuiſſent avoir, tenir

&poſſeder tous les biens meubles

& immeubles qu'ils ont acquis ou

pourront acquerir, &qui leurse.

ront donnez& délaiſſez , ionir

d'iceux, en diſpoſerparTestament.

ordonnance de derniere volonté ,

donnation entrevifsou autrement ,

&qu'après leurs deceds, leurs en-

fans heritiers ou autres enfaveur

desquels ils en pouront disposer ,

leurs puissent succeder , pourven

qu'ilsfoicut nos Regnicoles ,letout

ainsi que fi ledit Sieur Constance

1

BS
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&fesdits Enfans estoient origi-

naires de nostre Royaume ,fans

qu'au moyen des Ordonances &

Reglemens faitscontre les Eftran-

gers , ilfoit donnéauditſieur Con-

ſtance& àſeſdits enfans aucun

empeschement , ny quenous puif-

fions, pretendre lesdits bien nous

appartenirpar droit d'aubeine , ny

autrement , en quelque forte &

maniereque cesoit les ayant quant

àce, dispensez &habilitez , dif-

pensons & babilitons,fansquepour

raifonde ce, ilfoit tenu&sesdits

enfansde nouspayeraucuneFinan

ce , ny à nos Succeffeurs Roys,de

taquelle,à quelquefomme qu'elle

puisse monter nous leur avons

fait& faiſons don &remise par

cespreſentes. Si donnons enman-

domet ànos amez&feaux lesgens

tenansnostreCourdeParlement,&

Chambre des Comptes à Paris ,

:
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que ces preſentes ilsfaſſent regi-

ſtrer,tre &du contenu en icelles iouir

&ufer lesdits ſieur Constance&

Seſdits Enfans pleinement , paisi

blement & perpetuellement; cef-

fant&faisant ceſſer tous troubles

&empeschemens ; Car tel eft no-

ſtre plaisir ; Et afin que ce foit

chose ferme &stableà toujours

Nous avons fait mettre nostreScel

- à cesdites preſentes. Donnéà Ver-

Sailles au mois de Février, l'ande

grace mil fix cens quatre-vingt-

neuf , & de nostre regne le qua-

rante.fix.

2.

L'abondance de la matiere

m'a empefché dans mes deux

dernieres Lettres , de vous

donner la ſuite du Traité des

Propheties du ſçavant Mr de

Comiers. Vous ferez bien aiſe

de la voir , & il ne faut pas

B 6
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vous priver plus long-temps

de ce plaiſir.

SUITE DV CINQVIEME

Article du Traité des Prophe-

ties,Vaticinations, Prédictions

c.

CON peut fans eftre Pro-
phete , prédire que le

Prince d'Orange , de meſme

que le Serpent de la Fable ,ne

manquera pas dedonner lieu

aux Anglois de ſe repentirde

l'avoir receu dans leur fein

fitoſt qu'ayant étably ſon au-

torité arbitraire , il les aura

reduits àl'eſclavage. La Sainte

Ecriture leur fournit un bel

exemple pour ſe delivrer de

cet Abfalon , de ce Roy fra-
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-pé au coin de la Rebellion.

Roboam , Fils de Salomon ۶

eſtant dans Sichem où tout

Ifraël eſtoit afſemblé , leur fit

cettedure réponſe. * l'aionte-

-rayàvoſtre ioug; mon Pere vous

abattus de verges , mais moy ie

vousfraperayde Scorpions. Vous

vous plaignez que le Roy

Iacques , mon Beau - pere , ait

- donné la liberté de confcien-

ce aux Catholiques , & moy ,

: je vous ofteray àvous-mefmes

cette liberté de confcience

que vous reprochez au Roy

Jacques de donner aux autres.

le veux que vous vous fou-

mettiez aveuglement à tout

ee qu'il plaira au caprice de

ma louveraine Puiſſance ar

bitraire d'ordonner , concer

nant les Loix d'Etat & de

Confcience..

-

*3.Regum ch.12. V. 14.
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Ie ne puis comprendre par

quel enchantement les An-

glois ont oublié ce qui eſt

ditdansl'Eccleſiaſtique,* Que -

là où estlaparoledu Roy , làeſtſa

puiſſance;&qui est celuy là qui

luypeutdire,quefais- tu?& pour-

quoy ils n'ont pû ſouffrir que

le Roy lacques II. ait , ſans

attenter à la Religion Angli-

cane,donné la libertéde con-

ſcience aux Catholiques , &

qu'ils ayent pris ce pretexte

pour couvrir une rebellion

quiatoûjourseſté odieuſe au

Ciel& à la Terre , & défen-

duë par les Loix Divines &

humaines. Cela eſt ſi vray,que

bienque Salomon fuſtdevenu

Idolâtre,toute laNation Juifve

demeura fous fon obeïffance.

Deplus ,s'ils vouloient faire

*Chap. 8. 4.14.

:

:

:
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unnouveauRoy , ils auroient

dûle prendrede leur Nation ,

&de la Religion Anglicane

qui eſt la dominante , ſuivant

meſme ce qui fut ordonné au

= Peuple de Dieu en ces ter-

mes. * Vous ne pourrez prendre

- pour Roy un homme d'un autre

Pays ,&qui nesoitvoſtre Frere.

- Et ils ont couronné un Ufur-

- pateurqui ne peut eſtre leur

- Frere , puis qu'il ne fait pas

- profeſſion de la Religion An-

glicane. Il eſt d'autant plus

ſurprenant que fous pretexte

decettelibertédeconſcience,

les Anglois ſe ſoient armez

contre leur legitime Roy pour

couronner un Tiran Ufurpa-

teur ,quelurieu en 168 3. dans

la 243, pagede la ſeconde Par-

tie de fon Apologie pour la

*1.Paralip.ch.17.7.11.
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reforme, diſoit , Que les Anglois

ont desconfciencesdeCour,fouples

&fort accommodantes , ayant

pris unehabitude de complaifante

dansleschosesdela Religion,eftant

toûjours de l'avis de leurs souve-

rains. Sous HenryVIII. ajoûte-

til , ilsavoient estégrands Enne-

mis du Pape & bons Amis de la

Meffe. Sous Edoüard , ils avoient

renoncéàlaMeſſe aussi bien qu'au

Pape , Sous Marie ,

douard, ils avoientrepris ,& le

Pape&la Meſſe. Sous Elisabeth ,

ils furentde la Religion de la

Reine,bons Catholiques quant au

reste ,&de quelque Religionqu'il

fuſſent, ils avoient toujours lePa-

pisme danslecœur.

Sœur d'E-

le me ſens entraînéà vous

marquer par quels degrez

P'Hereſie a infeſte l'Angleter-

re ,pour faire reflexion enfui-
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teſurla ſituation où ſontpre-

ſentement les eſprits & les

affaires de la Grade Bretagne.

Henry VII. eſtant mort en

- 1509. Henry VIII. fon Fils

- luy ſucceda. Iamais Roy ne

. fut plus ſcavant en matierede

-Religion , ny plus zeleCatho-

lique. Il écrivit fi doctement

contrel HereſiedeLuther,que

fon Livre ayanteſté leu en la

Congregation desCardinaux,

le Saint Siege luy donna l'i

luſtre titre de Défenſeur de

la Foy. il s'en renditindigne

parl'éclatant Schiſme qu'il fit

1 ſous Clement VII. qui luy

avoit refuſé d'autoriſer ſon

divorce avec Catherined'Ar.

ragon , pour épouſer Anne de

Boulen , dont la réputation

eſtoit flêtrie. Il ſe fit déclarer

Chefde l'EgliſeAnglicane par

1

1
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Acte du Parlement du 20.

Mars 1534. Les grandsHom-

mes font les plus grandes fau-

tes , & leurs chûtes ſont plus

dangereuſes. Je mettrois vo-

lontiers au basde ſon Portrait

ce qu'on diſoit du grand Ter-

tullien. ubi bene , nemo melius;

ubi male , nemo pejus. Quandil

faifoit bien on ne pouvoit fai

remieux , quand il faifoit mal

on nepouvoit faire pis. Il fit

ce Schiſme éclatantfans pour

tant quitter la Religion Ro-

maine , ny ceffer de perfecu.

ter les Lutheriens , les Zuin-

gliens & les Calviniſtes.

Il voulut en 1541. ſe recon

cilier avec le Saint Siege.

Enfin il mourut en 1547-

reveſtu , comme dit Iurieu

en la page 147. d'un pou-

voir ſans bornes; car il n'eut
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iamaisd'autres loixqueſavolonté,

&point d'autres armes pour exe-

cuter ſes volontezqueson autorité,

Sahardieſſe dansses entrepriſes ,

&fa fermetédansſes reſolutions.

Il voulois & c'estoit affez pour

amener fon Parlement à vouloir

avec luyles mesmes choses. Ilren-

verſoitla Religion. Ilchangeoitles

Loix,&faisoit labonne&mau-

vaisefortunedeſes Suietsfelonfon

caprice. Neanmoins comme en

cetemps làlesAngloisétoient

☐ des veritables Sujets ; tels que

Dieu lesordonneeſtre envers

leurs Souverains , ils n'atta-

querent jamais l'autorité ar-

bitraire de ce Roy. Il mourut

après avoir fait dire la Meſſe

dans ſa chambre , communié

ſous une ſeule eſpece ,& laillé

par teſtamentſept mille livres

derente à deux Peſtres , pour
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dire des Meſſes , &desObits

pourle reposdeſon Ame. A-

vantſesderniers ſoupirs , pour

témoignerle regretqu'il avoit

d'avoir rompu avec le Saint

Siege , il repeta ſouvent ces

paroles,Nous avons tour perdu.

Comme ce Roy avoit craint

que l'Hereſie nepriſt' de plus

grandes forces ſous laminorité

du Roy Edoüard ſon Fils , il

nomma par ſon Testament fei-

ze Seigneurs pour gouverner

l'Estat avec une égale autorité

pendantlaminoritéduPrince.

Il les chargeade rétablir par

toute l'Angleterrela Religion

Catholique,& defaireélever

cejeuneRoydans cettecréan-

ce. Il ordonna auſſi qu'Edoüard

pourroit en ſa vingt-quatrié-

me année révoquer toutes

les Loix qu'il auroit faites au-
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paravant. Henry VIII. avoit

creu remedierparlàaux deſor-

dres qu'il avoit préveu devoir

arriver pendantle bas-Regne
de ſonFils.

Voicyles fingularitezde la

vied'Henry VIII. Du vivant

deſon Pere, il épouſa par dif-

penſe de Rome , Catherine

d'Arragon , Veuve du Prince

ArtusdeGalles ſon FrereAif

né , delaquelle il ne luy reſta

d'Enfansque la PrinceſſeMa-

rie. Il s'amouracha d'Anne de

Boulen,dontla conduite eſtoit

fort ſuſpecte. Il eut recours au

Saint Siege pour faire divorce

avec Catherine d'Arragon.

Tantedel'Empereur Charles-

Quint. Il allcguoit qu'on ne

pouvoitjuſtementluy refuſer

cette permiffion , parcequ'elle

eſtoit ſa belle- fœur , & qu'il
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auroitcubeſoin pourl'époufer

d'une diſpenſe de Rome. Le

Pape luyrefuſa la permiffion

qu'il luy demandoit , & Hen-

ry piqué de ce refus qu'ilre-

gardoitcommeune injustice ,

fit declarer nul fon mariage.

L'ArcheveſquedeCantorbery

prononça la Sentence qui de.

clara leSchifme avec la Cour

de Rome , & ledivorce avecla

Reine Catherine , exclut de

laCouronne la Princeſſe Ma-

rie , que le Roy avoit euë de

Catherine d'Arragon. Il épou-

ſapubliquementAnnedeBou-

len,Mere d'Elizabeth. Anne

de Boulen fut décapitée pour

ſes impudicitez ,& fon maria-

gedeclarénul(url'aveu qu'el-

le fit de l'engagement qu'elle

avoit eu avec le Comte de

thumberlandavant qued'eſtret
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,

mariée auRoy. Anne Seymur,

ſa troifiémeFemme , laydon-

na en mourant Edoüard VI.

au mois d'octobre 1537.Henry :

VIII. aprés avoir regretté cette

Reine,épousaAnnedeCleves,

& repudiatenfuite cette qua

triéme Femme, pour épouser

1 Catherine Hovvard , qu'il fit

auffidécapiter pour crime d'a-

dultere. Enfin il épousaCathe.

rine Park , veuve de Milord

Latimer. Elle vit mourir le

Roy d'une maladie languiſan.

te , aprés s'eſtre venë preſte

- de paffer par la main d'un

- Bourreau pouravoiroſé parler

à ce Prince en faveur dela:

Religion Proteftante:Henry»

Vill. eſtane mort en 1547.1

Edouard VI. âgéde neuf àdix

ans futcoronné Edoüard Sey-

mer , Conite d'Herford , fon

Tuteur & fonOncle maternel,

:
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& Proteftant , ſe fit declarer

Protecteur du Royaume ſous le

nom de Duc de Sommerſet. Il

ſe ſervit de ſon autorité pour

avancerſaReligion. Ilprocura

aux Lutheriens le moyende

s'établir enAngleterre ,& éle-

valeRoy dans la doctrine de

Luther , & au mois de No-

vembre 1548. il fit faire par

l'autorité du Parlement , la

pretenduëReformation. Enfin

le Ciel en punit l'Auteur en

1552. le Protecteurayantper-

dulateſteſurun Echaffaut.

Edoüard VI. que ſon Tu-

teur & fon Oncle maternel ,

le Duc de Sommerſet , avoit

élevédans l'Hereſie Luthe-

rienne mourut en la dix-

ſeptième annéede ſon âge , au

moisde Juillet 1553. Il auroit

achevéde tout perdre fiDieu

n'euft

,
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. n'euſt abregé les jours de ce

futurPerfecuteurde fonEgli-

ſe. En effet , ce jeune Roy ,

pour empefcher le rétabliſ.

ſement de l'Egliſe Romaine ,

avoit desherité&exclus de la

Couronne ſa Scœur Marie ,

Fille, comme je l'ay dit , de

Catherine d'Arragon,premie-

re Femmede ſon Pere,& avoit

nommé pour luy fucceder

Jeanne Gray , Fille du Duc

de Suffolk , ſaCouſine. Cette

pretenduë ReineJeanneGray

defcenditbien- toſt du Trône

pourmonter ſur l'Echaffaut ,

& laiſſer la Couronne à la

Princeſſe Marie , quien 1553.-

fit caffer par le Parlementl'Ar-

reſt de divorce entre ſon Pere

& fa Mere ,& declarer nul le

mariaged'Anne de Boulen , &

par confequent Elizabeth in-

Decembre 1689 .
C

L
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capablede fucceder àla Cou-

ronne. Elle fit par le meſme

Parlement annuller toutes les

Loix du feu Roy Edoüard,

comme eſtant faites pendant

fa minorité ,& fous la ſeule

autorlté du Duc de Sommeri.

ſet , contre la difſpoſition teſta-

mentaire d'Henry VIII. L'E-

glifedeDieu reſpira ſous cette

grande & pieuſe Reine. Elle

rétablit la Meſſe par tout , &

enAvril 154. fit agréerparle

Parlement ſon mariage avec

Philippe , Prince d'Eſpagne ,

qu'elle épouſa àgéede trente-

huit ans. Le Parlement pour

toute la Nation futreconcilié

à l'Egliſe Catholique & au

Saint Siege.LeCardinal Polus,

Anglois , receut la ſoumiffion

des deux Chambres qui ſe

mirent à genouxdevant luy ;
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& il leurdonnal'abſolution; &

par un autre Acte , le Parle.

ment tit revivre toute la ſeve-

rité des Loix contre les He-

retiques.

A la Reine Marie decedée

1 le 17-Novembre 1558. fucce-

da la fameuſe Elifabeth , née

d'adultere d'Henry VIII . avec

Anne de Boulen. Elle avoit

fait juſqu'alors profeffion des

veritez Catholiques,mais elle

changea d'abord de Religion,

& pour prevenir les foudres

du Vatican , que les Hereti-

- ques luy faifoient apprehen-

der , elle prit le party , comme

un remede ſouverain de ſe-

couër entierement le joug de

l'Egliſe Romaine. Elle rap-

pella les Heretiques ,& le 23 .

Ianvier 1559. elle ſe fitdecla-

rer Chef de l'Egliſe Angli
C2
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cane par le Parlement qu'elle-

avoit affemblé ,tant aux cho--

ſes Ecclefiaftiques & fpiri-

tuelles , qu'aux choſes pure .

ment temporelles , avec une

ſouveraine puiſſance arbitrai-

re.Ainſi le changementdeRe-

ligion n'eſt arrivé en Angle-

terre que par le dépit & l'or-

gueil d'Henry VIII . contre le

PapeClementVII. quiluy re-

fuſa la permiſſion d'époufer

AnnedeBoulen ,da vivant de

Catherine,Infante d'Eſpagne,

&enſuite par la crainte qu'eut

Elizabeth d'eſtre par l'autorité

du Pape privéede laRoyauté,

comme eſtant née d'un ma-

riage illegitime,de forte qu'on

peut dire que cette Reine

avoiteſté figurée par la Jeza-

bel duſecond chapitre de l'A-

pocalypfe ,& quel'Angleterre
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Ja cité depuis fon regne la

Thyatire fur qui Dieua exercé

+ fa vangeance.

* Il eſt donc conſtant que

les Anglois onttoujoursem-

braſſe la Religiondeleurs Sou-

verains , & n'en ont jamais

changé , quoy que ces Souve-

rains ne fuffent pasde la Re-

ligion de leurs Sujets. Auſfi

eft-il vray que ce n'eſt que

par crainte qu'ils fouffrent

l'invaſion du Prince d'Orange,

qui n'a eſté couronné que par

un Peuple rebelle ,& par un

PhantômeParlementaire.com-

Pposéde Traiſtrés ,pouſſez par

- leurfaux devotPrelat, fauteur

des impies , qui a perfecuté

l'innocent , pour dérober au

ſupplicel'homme leplus fcele-

rat&le plus dangereux Ou-

vrierdes heretiques.......

C 3
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Revenons maintenant à la

pretenduë Prophetie de lu

rieu.LesHerctiquesquiappli-

quent ſans raiſon à l'Egliſe

Komaine le nomGrecLateinos,

dontle nombre fait 666. peu.

vent ils ne pas reconnoiſtre

que la Prophetie dans l'Apo-

calypfe, regardoit ladeſolation

&le renverſement de Rome

Idolatre , & de ſon Empire

temporel , & nonpas de l'Eg-

gliſe Romaine , ſuivant les

termes formels de la Prophe-

tie de Baalam , aux Nombres

chapitre 24. verſet 24. parlant

auRoy desMoabites ? Voicy ce

que fera ton Peuple au dernier

temps. Iele verray, vifueray &

chaſtiray ,mais non pas mainte-

nant. Une eſtoile procederade lacob

qui deſtruira tous les Enfans de

Seth. Helas,quivivralors que le
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Seigneurfera telles chofes Ilsvien.

dront és Galeres d'Italie,ilsfur-

monteront les Affyriens ,& aussi

ravageront lesHebreux. Les ter-

mes Latins portent , vaſtabunt

Hebreos ,n'ayant pas dit que les
Romains les deſtruiroient en-

tierement. Voicy,mes Frere cemi-

ſtere & Secret que je veux bien

-vousdécouvrir, diſoit SaintPaul

aux Romains , Chapitre 11. v.

- 25. Ainsi quantà l'Evangile que

les Iuifs n'ont point recen ,ilsfont

maintenant Ennemis à cause de

vous , mais quantà l'Election de

Dieu qui les doitconvertirunjour .

ils font aimezà cause de leurs

Peres. Et Baalam continuant

de parler des Latins , & de

l'EmpireRomain,adjoute im-

mediatement,& ad extremum

etiam ipsiperibunt. Ala fin aussi

ceux la mesme periront. Parces

C 4
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termes on voit clairement que

le Prophete Baalam ne parle

point de l'Empire Eccleſiaſti-

que ,mais bien de l'Empire

Temporel des Romains , qui

ruinerent l'Empire des Per-

fes; & l'Armée des Latins ,

commandée parTitus , brûla

le Temple de Ierufalem le 5.

Aouſt de l'année 70. &ſe ren-

dit maistre de la Ville le I.

Septembre de la meſmeannée.

L'Empereur Adrien en l'an-

née133. défitentierement la

Nation luifve , toute la terre

ayant depuis eſté aux luifs un

lieudebanniſſement.L'accom-

pliſſementde cette Prophetie

de Baalam , à lafin auſſi les La-

tins periront ; ſe vit à Rome

ſous Honorius , par Alaricen

l'année 410. par un ordre

particulierde Dieu , de forte
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qu'au rapport de Sozomene

Autheur Grec, qui mourut en

l'année 430. unReligieux ayat

voulu appaiſer la colere de ce

Prince , Alaric luy répondit ,

non, je ne puis reſiſter à celuy

qui me poufſe interieurement,

&qui ne me donne aucun re-

posny la nuitny le jour, pour

_ m'obliger à ruiner cette ſuper.

beMaiſtreſſedu monde. Cette

destruction de Rome eut le

caractere particulier porté dans

l'Apocalypſe chap.18.v.6.trait-

tez-làcomme elle vous a traittez,

rendez luy au double toutes sesœu

ures , ce qui arriva par lesGots

qui s'eſtant afſſemblez en un

Corpsd'armée ſous Alaric , af-

fiegerent Rome. Elleſe racheta

à force d'or & d'argent , mais

comme Alaric ſe retiroit,l'Em-

pereur Honorius refuſa de

CS
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traiter avec luy , ce qui irrita

ſi fort les Gots , qu'ils retour-

nerent àRome, & la brulerent

le 24. Aouſt de l'an 410. aprés

l'avoir pillée pendant trois

jours, pour rendre à Rome ſui-

vant la Prophetie , le double

de ce qu'elle avoit fait aux

Gots,& fe vangerde ce que

lesRomains ſous Flavius Clau-

dius ſecond en l'année 271.

aprés avoir ravagéleurs Villes ,

&taillé en pieces en deuxba-

tailles rangées trois cens vinge

mille Gots , pris ou coulé à

fonddeuxmillede leurs Navi-

res ,avoient fait si grand nom

bre de Prifonniers que tout

l'Empire eſtoit remplid'Eſcla-

vesGots, qu'on vendoit à vil

prix partroupeaux comme des

beſtes..

- Le faccagement &l'incen-
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2 die de la Ville de Rome , & la

ruinede l'idolatre Empire Ro-

main , ont chacun leur cara-

tere dans l'Apocalypſe ; carau

Chapitre 17.verſet5 il eſt dit

que laBeſte , lagrande Babylo-

ne, enyvréeduſangdes Saints,

faiſant alluſion à la Babylone

furl'Euphrate , où lePeuplede

Dieu avoit foufferten captivi-

té , avoitce nom écrit ſur le

frontmiftere. Cemot mistere fur

le frontde la Beſte , c'eſt àdire

au frontiſpice ou Etendard

de l'Empire Romain , eſtoit

S. P. 2. R. qui font les pre-

mieres lettres des quatre mots

Serva Populum quem redemiſti ,

que les Romains avoient ti-

rez d'une Sybille , ainſi que

j'ayremarquédans la troiſieme

Partie de mon Traitédes Lan-

gues& Ecrituresinferée dans

C 6
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leMercure de Fevrier de l'an-

née 1685. Par un ſemblable

miſtere , les Enfans de Matha-

thias furent nommez Macha-

bées , parce que ludas , l'un

d'eux ,& tres vaillant Ca-

pitaine avoit pris dans ſon

Etendard cette Deviſe,ſimbole

ou mot Ma. Ca. b. ai. compo-

ſez des quatre premieres ſylla-

bes du onziéme verſet du

Chapitre 15. de l'Exode , Ma.

Camacha Baelim. Iaihouach , qui

eſtſemblableàtoy, Seigneur. Le

fecond carractere eſt dans le

Chapitre 18. verſet4. Sortezde

Babylone,mon Peuple , fortezde

Babylonne,depeur quevous ne fon

yezenvelopezdansses playes; car

lesplayes , la mort , ledeuil& la

famine, viendront fondrefur elle

enunmesmejour,&ellefera bru-

léeparlefeu. En effet ſuivant
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le commandement , Sortezde

Babylone , mon Peuple,&ſuivant

Ele miſtere contenu dans les

quatre lettres S. P. 2.R. ſau-

vez le Peuple que vous avez

racheté , Innocent1. du nom ,

& le 38. Pontife de l'Eglife

Romaine , accompagné du

■ Clergé & des autres Fideles ,

■ fortit de Rome ,& ils ſe trou-

verentàRavenelors qu'Alaric

aſſiegea , prit , faccagea , &

-brula cetteCapitale du Monde

Payen . Voilà done dans Alaric

en l'année 410. l'accompliſſfe .

ment à la lettre de la Prophetie

de laruine de Rome Payenne

& de fon Empire , qui fut

bien-toſt aprés demembré en

pluſieursRoyaumes.Voicy de

meſme en la perſonne de l'Em-

pereur Diocletien , &dans les

années 300.301.303 . &juf-
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qu'au 19. Fevrier de l'année

404. l'accompliſſement à la

lettredela Prophctie ; concer-

nantla Beſte ou Antechrift ,

aunomdu nombre 666. & les

trois ans&demy , ou 42. mois

de ſa perfecuton ; car dans ſon

premier nom& fa qualité Im -

periale Dloches augustus , il

portoitdansles lettres nume-

rales de fon nom , le nombre

666. & pour porter le ſecond

caractere, désla 17. année-de

fon Empire , qui fut l'année

300. de Jefus Chriſt , il inter-

dit, commedit Lactance , tout

commerceaux Chreſtiens ,&

par cemoyenaccompliceque

S. Jean avoit prédit , que ſous

la grande Beſte ou Puiſſance

au nom du nombre 666. les

Chreftiens ne pourroient

vendrenyacheter. Cemefme

1
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Empereur , pour eſtre en tous

grand& veritable Antechrift,

- eutencorele caractere marqué

par le Prophete Dantel au

Chap. 7. verſet 25. Etputabit

quodpoffit mutaretempora&leges;

- qu'il feroit ſes effors pour

- changer les Loix& les temps.

En effet, il ne peutfouffrirla

Religion des Chrétiens , &

meſme il deffendit leur Epo

que , puis que du 12. Avril de

L'année 284. qu'il fut proclamé

Empereur , il fit commencer

une nouvelle Epoque pour

compter les années , ce qui a

durée juſqu'à l'Empereur Jut

ſtinien.. :

Voicy d'autres fingularitez

de la vie de Diocletien , qui

fervent à noſtre ſujet. Une

Cabaretiere Druide,luy avoit

predit 25.ans auparavant,qu'il
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parviendroit à l'Empire lors

qu'il auroit tué un Sanglier.

Cette prediction eutſon effet

en l'an 284. car Dioclés fut

proclamé Empereur aufi - toſt

qu'il eut tué le grad Maiſtre

du Palais Imperial , nommé

Aper, c'eſt à dire , Sanglier qui

avoit aſſaſſiné dans ſa Litiere

fon Beau pere , le tres-docte

Empereur , Numerarius Au-

guſtus , lors qu'il revenoit a

prés avoir rainéla grandeBa-

bylone furEuphrate,tellement

quede la ruinede la veritable

Babylone juſqu'à la ruine de

Rome Payenne , que S. Pierre

&S. Iean appellent Babylone

par rapport à l'autre, il n'y eut

que126.

Diocletien ayant avec ſon

Collegue,Maximien&autres,

achevé heureuſement toutes
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lesGueres ,tourna ſa rage con-

treles Chreſtiendés la 17. an-

née de ſon Empire&lors qu'il

eut veu ſon Palais Imperial

confumé par le feu du Ciel

dans Nicomedie , Siege des

Empereurs en Orient , la

craintequ'il eutd'eſtre frappé

dela foudre, luy fit remettrele

19. Fevrier del'année 304. la

Pourpre Imperiale aux pieds

de Jupiter avec ces paroles.

Voilà , Iupiter ce que tum'avois

preſté,je te le rens. Ainſi fini-

rentlestrois ans&demyde la

perſecution de l'Eglise , qui

eſtant la dixiéme , fut auſſi la

plus cruelle& la plus univer

ſelle , dont je conclusque les

Heretiques ne doivent pas

chercher ailleurs qu'en Dlo-

CLesavgVAVslenomde laBeſte

au nombre 666. ny la durée
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destroisans& demy , des 42 .

mois ,& des mille deux cens

ſoixante jours de la puiſſance

de laBeſte contre l'Eglife , puis

que tout cela eſt arrivé ,&

s'eſt trouvéaccomply àla lettre

en la perſonne de Diocletien

en l'année 304. de Jeſus-

Chrift.

Bien que l'Empereur Dio-

CLes aVgVftVs , pour ne por-

ter pas le caractere 666. euſt

pris le nomde Diocletianus Io-

vius, jedisqu'il portoit encore

danscenomde Diocletianus ,

celuydel'Antechrift ; carpuis

quefaint Jeanemployeles let-

tres numerales du nomble

666.pout caracterifer le nom

de la grande Beste Diocles

aVgVftVs , & que fuivant le

proverbe , les nomsconvien-

nent ſouvent aux choſes , il
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me ſera permis dans cette ren-

contre d'employer les Ana-

= grammes du nom Diocletianus

qui nous donne Antideus coli ,

puisquepar ſonEditil ſe fit a-

dorer en qualité d'Antechriſt.

Ce ſecondAnagrame a lemê-

me rapport Antideolucis ,Dio-

cletien s'eſtant fait donnerde

- l'encens , en qualité d'Anti-

dieu, d'Ennemyou Antechrift

du Dieu de lumiere. S'ilfaut

craindre encore cette grande

Beſteouuneſemblable ,l'hom-

mede peché ,le Fils de perdi -

tion , dont le nom faſſe le

nombre 666.les Heretiques ne

peuvent refuferde l'attribuer

auPrinced'Orange , puis que

ſon nom pris en differentes

manieres& en differentes lan-

gues , dans ſa Religion , qua-

litez & actions les plus écla-
1
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tantes , donne toûjours par

l'aditiondesLettres Numerales

quifont dans ce nom, le nom-

breC. D. L. X. V. I. c'eſt à di-

re666.

PuifqueM. Jurieu a faitun

Chapitre qui a pour Titre

Arrangement enabrigédes évene.

mens que le Saint Esprit avoit

dérangezdans les viſions, il ne

pourra trouver mauvais que

j'aye fait tantde differens ar-

rangemens des lettres nume-

rales qui fontle nombre 666 .

danslenomduPrinced'Oran-

ge,qu'onpeutdire eſtre l'hom.

me d'iniquité , l'homme de

peché , le Fils de perdition ,

& pour tout dire l'homme

toutde fraude ; ayralCVs Do-

Lis , portant par tout le nom-

bre fix cens ſoixante-fix , qui

eſt le caracterede la Beſte de

,
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l'Apocalypfe . Faites en vous-

mefmes les calculs.

CaLVInVs De nauſſav.

LVtherVsprinceps Denaſſav.

principe naſſavfiDel LVihe-

rana finis

king De nassar, ant1.ChristVs

erit.InangLia ,

prInCe noVVeaV abſalon ,

prince VsVrpateVrD'an-

gLeterre .

Voilà ce qui regarde l'An-

gleterre. Ce qui ſuitmenace

les Electeurs de l'Empire pour

avoir fait alliance avec le

Prince d'Orange...

nassav eLectores penitVs Def-

tyVet.

nassaveLeCter DestrVira,fors

nafsav eLecteurs prenDront

fin.

Ces autres arrangemensdes

Lettres numerales , font les



70
MERCURE

eſperances de la Ligue Hu-

guenotte , & menacent les E-

lecteurs Catholiques qui ſont

entrez dans l'alliance des Cal-

viniſtes& duPrince d'Orage.

naffar ConfeDeratVs LVihe-

rants ,

nassavConfeDeréavx LVthe-

riens.

---M. Iurien faitencore eſpe-

perer aux Calviniſtes que

l'Empire Catholique finira

parlemoyende la Ligue que

l'Allemagne a faite avec le

Prince d'Orange.

In Casare nassav InflDa

peribit aquila.

Bien que leMiniſtre Iurieu

aitfait fortement attendre aux

Heretiques , premierementau

mois d'Avril de l'année enco-

re preſente 1689. le rétabliſſe-

ment du Calviniſme , comp
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cantles trois ans&demy dont

ileſt parlé dans l'Apocalypfe ,

depuisle moisd'Octobre 1685 .

de la caſſation de l'Edit de

Nantes ; ſecondement , la rui-

ne de l'Eglife Romaine en

1710.00 1715.parce qu'iltrou-

vedans lemotGrec Lateinos le

nombre 666. que Saint Ican

au chapitre 13. de ſon Apo-

calypſe,dit eſtre le nombre du

nomd'un homme particulier ,

duquelnom les lettres nume-

rales fontpar addition lenom-

bre 666. car quand meſme

Saint lean auroit parlé d'un

nomgeneral&decommunau-

té , ou appellatif, ce mot La-

teinos, ne pourroit tout au plus

convenir,ſuivantlaconjecture

de S. Irenée , qu'aux Empe-

reurs Romains de ſon ſiecle ,

M. Iurieu pour appliquer ce
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des

motLateinos à l'Eglife Romaine

impoſe àS. Irenée, d'avoir cru

&prononcé que ce mot eſtoit

le nom prophetique dela Beſte

ou Antechriſt dont parle S.

Jean;& fur cette impoſtureil

baſtit tout le Siſteme de fon

pretendu accompliſſement

Propheties , faiſant valoir les

trois ans &demy de l'Apoca-

lypſe mille deux cens ſoixan-

teans. Enfuite il ſuppoſe que

le Pape eſt l'antechrift , pre-

mierement par le mot Latei-

nos , ſecondement par la cor-

ruption des mœurs &de

la doctrine , enfin parla tiran-

nieſur les Chreſtiens; & fur

ces trois faux fondemens il

fait eſperer auxHeretiques en

l'anné,ou 1710.00 1715.larui-

nede la Villa àſept collines ,

د

c'eſt àdire de Rome&de l'E-

glife
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gliſe Romaine , ſans pourtant

* avoir pû convenir avec luy

meſme de l'Epoque ; c'eſt-

à-dire , de l'année qu'il faut

commencer à compter les

1260. jours des trois ans &

demy de l'Apocalypſe , puis

que ce pretendu Prophete ,

dans la ſeconde Partie page

186. parle en cestermes. Nous

neſavonspas,dit- il , d'où Dien

contera les trois années&demie,

&par conſequent le parjure

Jurieu étoit eſtropiédelacer-

velle quandiladitquel' gliſe

Romaine finiroit en l'année

1710.04 1715. le veux ſaper

& renverſer tout à coup tout

ſon Siſteme , en faiſant voir

par les termes formels de S..

İrenée , qu'il n'a jamais cru

que.Lateinos fuſt leveritable

Decembre 1689 . D



74
MERCVRE

nom de l'antechriſt , encore

que ce nom ſe puſt appli.

quer à l'Egliſe Romaine.

Voicy ſes termes , tirez du

30. chapitre de ſon s.Livre

contre les Hereſies , & ren-

dus en noſtre Langue. Il eft

donc plus assuré & Sans dan-

ger d'attendre l'accompliſſement

de la Prophetic , que de devinerà

tastons quelques noms d'entreplu-

fieurs qu'on peut trouver, conte-

nant dans leurs lettres numerales

lenombre 666.comme Eventas.

Teitan Lateinos. Surcedernier

motil faitſa conjecture ences

termes. Il est fort vraySembla-

ble , dit-il , d'autantque lader-

niere Monarchie qui regneàpre-

fentportece nom puisque cesont

les Latins qui regnent presente-

ment,maisnous netirerons point
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devanité d'avoir trouvé cemos

Lateinos ; d'où il eſt conſtant

que S. Irenée qui mourut en

l'an 160. parloit de l'Empire

Romain,&desEmpereursde

- fon temps. De plus ce grand

Saint ajoute que de tous les

noms qu'ontrouve en laLan-

gue Grecque, qui fontlenom-

bre 666.celuy de Teitan con-

vient le mieuxà l'Antechrift

- &que l'on doit plûtoſt croire

que Teitan ſera le nomde la

Beſte. Il apporte enfuite les

raiſons de fa conjecture ,&

ebcluten cestermes. Nousn'af-

- furonspasquel'Antechriftporters

denom, Teitan ,d'autant ques'il

avoitfalluque dans letempspre-

fent ce nom fût connu , ilauroit

affurementestédeclarépar S. Iean

mesme. Auſſi eſt- il vray qu'il

1

$

Da
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faudroit avoir eſté plus que

Prophete pour avoir deviné ce

nom , DIoCLes avgusty's avant

l'année 284. que Diocles fut

- Empereur. C'eſt pourquoy S.

Irenée qui mourut en l'année

160. qui eſt cent vingt-quatre

ans avant l'Empereur Diocle

tien n'a rien dit de poſitiffor

le nomdu nombre 666. bien

qu'il ait eſté faciledele recon-

noiſtre dés l'avenement de

Diocles à l'Empire Romain.

CartouteProphetie , comme dit

S. Irenéeliv. 4. chap.43.avant

qu'elleaitfon efficace, estuneeni-

gme,& une ambiguité, & lors

qu'on voit effectuer dansle temps

ce qui avoit esté Prophetifé les

Prophetiesontleur explicationfa-

cile &afſurée. Mais comme

effectivement cette Prophetie

regardoit Rome & l'Empire
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Latin , ce nomd'homme doir

eſtreen LangueLatine,&non

pas en Langue Grecque ; car

s'il falloit chercher le nombre

666. dans un nom Grecd'un

hommeparticulier , outre les

trois mots que Saint Irenée a

rapportez , ſçavoir Evantas.

qui ſignifie Beaufleuri , Latci-

nos . Latin , & Teitan , Geant ,

on trouveroit encore le nom-

bre 666. dans les lettres nus

merales de pluſieurs autres

noms Grecs , commeLampetis,

qui ſignifie Illuſte , Maometis ,

Mahomet; Kakos odegos , mé-

chantCapitaine ; Amnos adikos

Agneau nuiſible , &c. dont la

valeur des lettres numerales

font le nombre 666. Que fi M.

Iurieu veutqu'on trouve en-

core en ce ſiecle ce nombre

666. dansquelque Aſſemblée

D3
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ouEglife , on en trouvera d'a-

bord l'application entiere en

Latin& en François àla Re-

ligion Pretenduë Reformée ,

qui a euCalvinpour Patriar-

che ,& qui leur adonné fon

Inſtitution deFoy.

CaLVInInstItVilofiDel

Instlivtion Defol par lean

CaLVin.

C'eſt pourquoy en l'année

1678 -dans mon Livre intitulé...

instruction pour reunir les Egli

SespretenduesReformées àl'Eglife

Romaine, j'ay dit dans la 53.

page , quepar un trait de la

providence Divine. Calvin

commença la preface de fon

inſtitution par ces mots ,ma

Doctrine,& finittoutſon Livre

parcemotd'impicté,pournous

faire connoiſtre par la jonc-

tion du premier & dernier
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motde ſon inſtitution. Ma

Doctrine d'impieté. Mais d'au-

tantque Saint Jean dit qu'il

fauttrouverle nombre 666.de

la grande Beſte dans le Nom

d'un Homme particulier le

PrincedOrangemepermettra

s'il luy plaiſt, de luy en avoir

fait icy honneur enluy ren-

dantjuſtice,puisquejetrouve

que le nombre 666. luy con-

vient fort bien ; & en toutes

manieres,en Langue Latine&

en Langue Françoife. Ie ne

veux pourtant pas dire avec

Juvenal dans ſa huitième Sa

tyre.

Creditemevobisfolium recita.

re Sybilla.

Ie ne donne pas icy de nos

demonſtrations Geometri

ques , leſquelles , commedit

Seneque , non persuadenttan-

D 4
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sum sed cogunt ad credendum

Ie ne vous aſſeure donc pas

poſitivement que ſuivant le

nombre 666. dans ces mots ;

In Cesare nassar Infida

peribit aqVILa.

SoVs Cefar De naſſav Sans

fol algLe finira.

Le Prince d'Orange qui eft

dans la Loyde grace l'exem-

ple dangereux dans toutes les

maiſons Royales & l'Abſa-

lon le fils denaturé
د

foit

l'homme de peché , l'homme

d'iniquité , le fils de perdi-

tion , que faint Paul dans ſa

2. Epitre aux Theſſaloniciens

Chapitre 2. v. 3. dit qui pa-

roiſtra dans le temps de l'A-

poftafie ou defection generale

de l'Empire Romain.

fIDel avstriaca aquila

finis,
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Dieu chaſtira meſmepar le

Prince d'Orange la Maiſon

d'Autriche qui a fait la Li-

gue , qui luy ouvre le che-

min , & luy forme les degrez

pour monter ſur le Trône

Imperial ,& pour acheverde

ruiner la Religion. Remaine

dans toute l'étenduë de lado-

mination de l'Aigle , en veri-

fiant qu'il porte ainſi le ca-

ractere 666 .

In principe nafsak, aqviLa

finefIDe.

Il me ſemble voir en la

perſonne des Lutheriens

des Calviniſtes & des Re-

belles de l'Eglife Anglicane

,

>

lesles Anciens Ammonites

Moabites & ceux de la mon

tagnede seir liguez contreFofas

phat , Roy de Jerufalem. Il me:

femble auſſi entendre. la

DS



82 MERCURE

د
haziel fur lequel fut fait

l'Esprit du Seigneur , & dit au

Peuple de Dieu & à leur Roy

Iofaphat ?Necraignez point cet-

te multitude , car ce n'est pas

vostre guerre , mais c'est celle de

Dieu. Ce nefera pas vous qui

bataillerez , vous verrez l'aide

du Seigneur fur vous. Il me

ſemble entendre encore le S..

Roy Lofaphat , qui dit à fes

Troupes ; croyez au Seigneur

nostre Dieu , croyezà ses Pro-

phetes ; & toutes choses vien-

dront à prosperite. En effet ces

trois. Peuples liguez contre:

lofaphat , au lieu de com

batre le Peuple de Dieu

ſe defirent entierementeux-

meſmes , car les Ammonites&

les Moabites s'éleverent ensem

bleà l'encontre des Enfans du

Mont de Seir pour les destruire

2
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aprés quoy , s'estant aussi tour-

nezles uns contre les autres, ils

S'entretuerent.

Ainfi les Republiques ,les

Princes&les Sujets rebelles..

ont beau ſe liguer contre les

RoisquifontlesOintsdu Sei-

gneur;ils fonttoûjours ſous la

protection du Dieu desAr-

mées. C'eſt pourquoy le ſage:

Salomon dit dans ſes Prover

bes c. 21.v. 30. Toutelaſageſſea

toute la prudence & tous les

conſeils des hommes ne peuvent

rien contre le Seigneur , ils ont

beau faire des armemens , ن

preparer leurs chevaux de mer

pour le jour du combat , c'est

Dieu qui rend leurs efforts inu-

tiles , qui ſauve & qui donne ba

victoireàfes Oints...

Peut-on dire qu'il y ait

encore un Empereur des

D6
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Chreſtiens , lors qu'il a fait

ligue avec les Ennemis de I.

C. contre le Fils ainé de l'E-

glife , & contre le Roy d'An-

gleterre , bon Catholique ?

Devoit- il oublier le Com-

mandement que Dieu fit fur

la Montagne de Sinaï parlant

àMoyfe* Donne - toydegarde

denetejoindre iamaisd'amitiéa

vec les Habitans de cette Terre-

là , qui cauferont ta ruine. Cette

alliance avec les Hereriques

eſt ſcandaleuſe à tous les Fi-

delles. Elle expoſeles Catho

liques Allemans àla fubver-

fron de la Foy , car eſtant

Camarades en guerre avec

les Heretiques , ils ont lieu

de croire que l'Empereur

renie dans.le cœur la Reli

gionRomaine. :

In principe nassed aquila

sinefiDe...
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L'Empereur ligué avec le

Prince d'Orange , ne doit- ik

pas craindre le meſme re-

proche que Dieu fit par la

bouche de lehu à loſaphar

qui avoit fait ligue,& joint

fes Troupes à celles de l'im-

pie Roy Achab ? Tu donnes

aide aux mechans , & tu te

joinspar amitié à ceux quihaif

fentle Seigneur. Paralip. chap.

19 v. 2 Dien ne pardonna ce

crime au Roy loſaphat qu'en

confideration qu'il avoit dé-

truit tous les Boccages facrez ,

les hauts Lieux,&les Temples

des Idolâtres . L'Empereur n'a

rien fait de ſemblable , à l'a

vantage de la Religion Ca-

tholique ; au contraire il a

contribué de tout fon pou

voir à faire tomber duTrône

Jacques II.Roy d'Angleterre,
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tres bon Catholique , poury

élever l'Heretique Prince

d'Orange. Ma veuëprincipa-

le , dira l'Empereur , n'a eſté

quedeſacrifier la Religiou àla

haine mortelle , qui depuis fi

long-temps ronge mon cœur

contre leRoy des François..

Les yeux de mon Aigle ne

peuvent plus ſouffrir lagloire

trop éclatante de ce Soleil. I1

m'importe peu que ceMonar-

que asteu le bonheur de pur-

gerla France desHeretiques,

Je feraytoutmon poffible pour

lesy faire rentrer,& pour les

mettrelen eſtat de rébâtirleurs

Temples démolis, afin decha-

grioer autant que je pourray

le Fils aîné de l'Eglife . Si ce

nefontpasla ſes termes ,c'eſt

du moins le langage de fon

cocur,etc'eſt ce qui nous eſt
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marquépar ſes actions.Ilaban-

donne ſes Conquestes fur

les Infidelles Mahometans

pour enprocurer aux Hereti-

ques ſur lesFidelles Catholi-

ques. Il donne aux Turcs le

temps de ſouder les morceaux.

delaLune , comme dit Maho-

met dans ſon Alcoraen Lazora

63. Il conſerve l'Alcoran de

Mahomet pourdétruire lapu-

reté del'Evangile. Il épargne le

fang desMuſulmans pour fai-

recoulerceluy des Chrétiens..

Comme il a donné lieu auxi

Electeurs Proteſtans d'aſpirer

àélire un Empereur non Ro-

main, il doit craindrede voir

le Sceptre Imperial entre les

mains du Prince d'Orange , &

de voir perir laFoy Catholi

quepartoutel'Allemagne,ſous

cenouveau Cefar d'Orange
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partout grandperſecuteurdes

Catholiques.

avſtraica sine fl DeaqVILe

finis.....

In principe naſſav aqVILa

sinefIDe.

Mais ſi cela arrivoit , Dieu

délivreroitbien-toſt aprés fon

Eglife.

In Caſare naſſav InfIDa

peribitaqVILa;::

In Cesare nassar Infida

lagvLafinis.

LeFils ainé de l'Egliſe ſeroie

leMoyfe&leloſue desChref

tiens&par la valeurdesFran-

çols.

InfIDa , avvalca: aqVILe

fints.

Loüis le Grand ne feroitque

preſter ſonbras à Dieu irrité

contre les Heretiques , ainfi

que Tite. Vefpafien difoit
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avoir fait en ruinant le Peu

pleJuif. lenepretens pas faire

icyle Prophete: ce que je dis,

eſt le ſentiment des anciens

Docteurs. En voicy lestermes

tirez du milieu du Traité de

l'Antechrift dans le premier

Tome des Oeuvres de Saint

Augustin , 1189. de l'impreſ

fion de Bafle. M. D. L. V. J.

que vous trouverez auſſi dans

la 454. Page du neuviéme

Tome des Oeuvres du mefme

Saint Auguſtin , del'impref.

fion de Lyon en l'année

M.D.L.XXXVI. enſuitede la

Correction des Docteurs de

Louvain,bons Eſpagnols Qui-

dam vero Doctores noſtri dicunt

quod unus ex Regibus Francorum

Romanum Imperium ex integro

zenebit ,&ipfeerit maximus,&c.

c'eſt àdire, Quelques-unsde nos
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Docteurs affeurent qu'un Roy de

Francepoffedera tout l'Empire Ro-

main , & qu'ilferagranden tou-

zes chofes ,&c. Voyez le reſte

au lieu cotté. On ne fera pas

faché d'apprendre que cette

Prophetie eſtoir connuë il y

aplus de quinze fiecles ,puis

que Lactance qui mourut en

l'année 320. aprés avoir eſté

Precepteurde CrifpeConſtan-

tin , enparle de cette forte au

chapitre15.du7.LivreDivina-

rum Institutionum. Hidaſpes ,

tres-ancienRoydesMedes , a

prophetiſédepluſieurs choſes

publiques , non ſeulement de

celles qui devoient arriver

bien-toſt aprés fon regne,mais

meſme ce qui devoit arriver

dansledernier fiecle ,& no-

tamment que l'Empire Ro-

main finiroit entierement de
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= deſſus toute la ſurface dela

terre.

Des veritables Prophetes

envoyez de la part de Dieu ,

paſſons aux faux Prophetes

- fufcitez par Sathan. Dans le

nouveau Teſtament , de mê-

-meque dans l'ancien , les faux

Prophetes & Docteurs , bien

qu'ils n'ayent pû prouver leur

- Miſſions par aucun figne ny

miracle , ont troublé l'Eglife

dés ſon enfance ,& ont dé-

tourné les Chreſtiensdu culte

du vray Dieu. J. Ch. meſme

l'avoit prédit , Matth. ch. 24.

verf. 12. Il s'élevera un grand

nombredefaux Prophetes qui en

feduirontplusieurs. J.Ch.enavoit

avertyaulongfon Eglife,Mat-

th . chap. 7. v. 15. Gardezvous

des faux Prophetes quiviennent à

youscommedesBrebis .& qui aus
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dedansfont des Loups raviſſans;

vous les connoiſtrezparleursfruits.

Les luifs meſme aprés la mort

deJ. Ch. furent ſeduits , par le

IuifBarchochab , Fils del'Etoile,

qui ſe diſoit le Meffie , & qui

ſeduiſit toute laJudée,laquelle

fut enſuite entierement dé-

truite par l'Empereur Adrien,

quiaprés trois ans& demyde

Siege , s'eſtant rendu maiſtre

de Bethoron , Capitale des

Juifs , sua, au rapportdeDion,

le fauxMeffie Bencosba ,filsde

menfonge ,& fit perir par l'é-

pée cinq cens quatre - vingt

milleJuifs, tres-grandnombre

d'autres luifs ayant pery de

faim dans les cavernes. Le

reſte fut diſperſé par toute la

terre,leur eftantdéfendu for

peinedela vie d'aller à leru-

falem,horſmis uncertain jour

3
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del'année , pourpleurer leur

deſaſtre ,aina que nous l'ap-

prend S.Gregoire de Nazian-

ze , dans ſa douziéme Orai-

fon .

* S. Paul fait connoiſtre que

de ſon temps il y avoit plu-

ſieurs faux Prophetes , lors

qu'il dit aux Galates 1. Epiſt.

ch. 1. v . 7. Ily a des gens qui

vous troublent , & qui veulent

renverſer l'Evangile. S. Iean c.

13. v. 6. en rend auſſi témoi-

gnage , & donneun tres - im-

portant & tres falutaire avis

de ne croirepas à tous ceux

qui ſe diſent Prophetes. Voi-

cy ſes terme; Mes bien aimez,

ne croyezpointà tout eſprit, mais

éprouvez bien fi ces espritsfont

de Dieu , car pluſieursfaux Proz

phetes sesont élevez dans le

monde pour détruire l'Evangile.

*
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Auſſi liſons nous dans les A-

Aes des Apoſtres , que S. Paul

&S. Barnabé eſtant arrivez à

Paphos , trouverent un Iuif,

faux Prophete& Enchanteur,

nommé Barjehu , qui empef-

choit le Proconful Sergius

d'embraffer la Foy. S. Paul ,

1. Tim.chap. 2. v. 17. en par-

lant des faux Prophetes &

Docteurs de ſon temps , dit ;

Leur doctrine comme la gan.

grene , gastera peu à peu ceqai

reftera de Sain. De ce nombre

SontHymenée & Philette qui se

font écartez du chemin de la

verité , & l'Apocalypſe nous

apprenddans le Chapitre2.

que Iczabel la Propheteſſe

pervertifſoit les Chreſtiens

de Thyatire.

L'EgliſedeDieu aeſté trou

blée encore en ces derniers



GALANT.
95

a

Siecles parde faux Prophetes

&Docteurs , commeLuther ,

Calvin , &Jurieu, qui ne pou-

vantpar aucun ſigne nymi-

racle donner la moindrepreu-

ve de leur Miſſion , ont die

dans le 31. Article de leur

Confeffion de Foy , qu'ils

eſtoient gens ſuſcitez d'une

façon extraordinaire. C'eſt

pourquoy Saint Paul diroit à

Inrieu , ce qu'il dit autrefois

au faux Prophete& Enchan-

teur Elymas, Act ch 3.v. 10.

O plein de toute fraude & de

toute cautelle,fils du Diable; en-

nemy de toute justice , necefferas-

tu point de renverſer les voyes

duSeigneur, quifont droites. Le

meſme S. Paul, 1. Tim. ch. 3 .

avoit clairement prophetifé

ce que nos Peres ont veu , &

ce que nous voyons , & fait

و
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le portrait des deux Hereſiar-

ques de l'Hereſie du dernier

fiecle , & peut . eſtre la vive

peinturede la Princeffe Ma-

rie & du Prince d'Orange ,

qui aſpire à l'Empire de l'An-

tichriſtianiſme ſur la parole

de Iurieu , du rétabliſſement

duCalviniſme en 1689. Mais

cette Prophetie auralemeſme

ſuccés qu'eut autrefois l'Ora-

cle,par lequel les Payens ef-

peroient en l'année 399. la

ruine du Chriſtianiſme , puis

qu'au rapport de Saint Au-

guſtin dans le chapirre 54.

du 18. Livre de la Cité de

Dieu cette meſme année

fut fatale à l'idolatrie ; fes

Idoles furentrenverſez ,& ſes

Templesdémolis. Ie dis donc

avec Ifaïe dans le chap 17.

.12. Malheurfur la multitude

,

de
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deplusieurs Peuples liguez , qui

font plus de bruit que la Mer ,

fur la tempeste éclatante des

Nations heretiques : Dieu les

menacera , & tout fera détruit :

car à preſentpour éprouver

la foy des Chreſtiens , Dieu

ſemble dormir dans la Bar-

quede SaintPierre , & laiſſer

gronderleTonnerre , & grof.

fir l'orage qu'il appaiſe enfin

tout à coup . Les luifs en eu-

rent autrefois un celebre e-

xemple, lors qu'Aman perit

par le fupplice qu'il avoit pré-

paréàMardochée.LesPayens

avoientles meſmes ſentimens

de la providence de leurs

Dieux,puisqueClaudienpar-
lant de Rufin & des autres

ſcelerats , dit que les Dieux

permettoientqu'on les élevaſt

bien haut , afinque leurcheu-

Decembre 1689. E
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te fuſt plus rude. Ie ne puis

donner que le mois prochain

le ſixiéme Article de mon

Traité des Propheties , eſtant

obligé de m'accommoder au

loiſir de mon Scribe , qui ne

peut attendre aucune récom

penſe d'un pauvre Preſtre

ſexagenaire & Aveugle , &

qui ſetrouvant reduit à cher-

cher un logement dans l'Hô-

pital Royal desQuinze-vingt,

ne peut plus , comme autre-

fois, travailler de ſes mains , à

l'exemple de S. Paul , pour

n'eſtre à charge à perſonne.

Ie ſuis voſtre , &c.

QUE

l'Aveugle Comiers Prestre

Docteur en Theologie.

a

Ediedu
LYOX

paru depuis peu un

Roy touchant la dif-

Polition des biensdeceuxde
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| la Religion Pretendue R& #

mée , qui ont quité le Royau

me. Il fait connoiſtre avec

combien de bonté il a pleu à

ce Monarque d'avoir égard-

= aux pretentionsque pluſieurs

ontà ces biens , &aux tres-

humbles fupplications qui

lay ont eſté faites de les con-

- ſerver aux Heritiers de ſes

• Religionnaires fugitifs. Sa

Majesté par ſon Editdu mois

de Janvier de l'année der-

niere avoit reuny à ſon Do-

maine ces biens délaiſſez,non

pas pour en augmenter ſes

revenus , mais ſeulement afin

qu'ils fuſſent regis & con-

ſervez par ſes Officiers avec

le meſme ſoin que les fiens

propres ,&que leurs revenus

fuffent employez aux pieux

uſages , auſquels Elle les avoit
E 2
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d'abord deſtinez , mais ayant

eſté informée depuis , des

differentes pretentions que

pluſieurs Particuliers y a-

voient , & qui faisoient naif-

tre de grandes difficultez à

l'executionde ceprojet , com-

me Elle ne cherche que le

bien de ſes Sujets , & qu'Elle

peut par d'autres moyens

pourvoir à l'eſtabliſſement de

ce qui ſera jugé neceſſaire

pour l'avantage de la Religion

dans ſon Royaume , fans ,re-

duir tous ces biens en main

merte,& les oſterdu commer .

ce de ceux qui aidentà ſup-

porter les charges de l'Etat ,

Ellea declaré par ſon Edit ve-

rifié au Parlementle 9. de ce

mois conformément à ce-

luyde lanvier 1688. que les

biens des Conſiſtoires de la
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Religion Pretenduë Refor-

mée ,& ceux qui estoientdef-

tinez pour l'entretiendes Mi-

niſtres & des Pauvres de cette

- Religion , feront employez à

des uſages pieux , ou donnez

auxHoſpitaux&Communau-

tez Regulieres ou Seculieres

qui feront choiſies proche des

lieux , où les biens ſont ſituez,

pour en avoir l'adminiſtra-

tion . Sa Majesté veut auſſi que

les biens délaiſſez par ſes Su-

jets qui ſontſortis,ou qui ſorti-

ront àl'avenir des Terres de

fon obeiſſance , au préjudice

des défenſes portées par ſes

Edits , appartiennent à ceux

de leurs Parens paternels ou

maternels , auſquels , ſuivant

les diſpoſitions des Coûtumes

& des Loix obſervées dans les

Provinces de ſon Royaume ,

L

E 3
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ils auroient appartenu par la

mort naturelle de ces Reli-

gionnaires Fugitifs , & qu'ils

les partagent & poffedent en

lamêmemaniere que s'ils leur

eſtoient venus par ſucceſſion,

&aux meſmes charges , det-

tes, douaires , penſions viage-

res,& autres conditions , re-

voquant à cet effet tousdons

faits par Brevets , Arreſts ou

Lettres Patentes ; juſqu'à ce

preſent Edit , ſans toutefois

que les Donataires foient te-

nus de reſtituer les jouiſſan-

cesquils aurontperceuës ; en

conſequence des dons à eux

faits , fur lesquels ils feront

ſeulement tenus de payer les

charges réelles à proportion

deleur jouiſſance. Sa Majefté

ordonne de plus que lesHeri-

ciers des Religionaires Fugi
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tifs , feront mis en pofeſſion

des biens délaiſſez , en vertu

des Ordonances qui feront

decernées par les Lieutenans

des Bailliages & Seneſchauf-

ſées , ou autresluges , dans le

- reſſort deſquels ils ſont ſituez,

_ ſur des Requeſtes contenant

le degré de parenté , & cela

pour entrer en jouiſſance au

premier jour de lanvier pro-

chain. Ceux qui ſe trouve-

ront Creanciers de ces Re-

☐ ligionnaires Fugitifs pour-

ront poursuivre le payement

de leurs dettes contre ceux

qui ſe ſeront declarez leurs

plus proches parens & heri-

tiers , meſme faire ſaiſir réel-

lement & decreter lefdits

コ

a

biens pardevant les luges àqui

en appartient la connoiſſances

Età l'égardde ces biens ,dont

1

E 4
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les Heritiers jouiront paiſible-

ment ,l'intention du Roy eſt ,

qu'ils neles pourront vendre

nyhipotequer , qu'aprés cinq

années de jouiſſance , à comp-

ter du premier lanvier pro-

chain, ſans prejudice toutefois

pendant cetempsde cing an-

nées,dupayementqu'ils feront

obligez de faire des dettes &

des charges de ces biens ,fui-

vant queles luges les trouve-

ront legitimes, Sa Majesté en-

tend encore que les biens de

ſes Sujets dela Religion Pre-

tenduë Reformée ſortis dú

Royaume avecſa permiffion ,

foient adminiſtrez par leurs

Enfans Majeurs , s'ils en ont .

laiſſe , ou par les Tuteurs &

Curateursdes Mineurs , & en

cas qu'ils n'ayent point d'En-

fansdansleRoyaume ,par les
L
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perſonnes qu'Elle commettra à

la regie deſdits biens , avec

liberté aux Creanciers ,deles

faifir & faire decreter , en fai-

fant les procedures neceſſaires

pour la validité des decrets.

Quant aux revenus de ces

biens, ils ſerontdiſtribuez du-

rant la vie de ceux à qui ils

appartiennent ſelon qu'il plai-

ra au Roy d'en ordonner;& la

proprieté &ufufruit de ces

meſmes biens,iront aprés leur

mort aux heritiers legitimes

qu'ils pourront avoir dans le

Royaume.

Voicy un Rondeau qui a

couru à la Cour. Un jeune

Gentilhomme qui eſt dans

le Service l'ayant preſenté à

Monſeigneur le Dauphin , ce

genereuxPrinceluy fitdonner

50.Loüispour acheter un che-

Es
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val. On connoiſt par làque

lors que l'eſprit eſt joint à la

profeſſion des armes , on en

fait mieux ſes affaites.

A MONSEIGNEUR,

RONDEAU.

Our un chevalquinze
P

bienpefants ,

gues dents,

ansfont

Lemien les porte ,& mainteslon-

D'oùje conclus non ſansquelque

Quemon cheval doit avoir pris

apparence,

naiſſance,

L'an qu'à Senefon occit tant de

gens.

Donsàce compte iln'avoisque

quaire ans ,

Lors qu'on prit Gand au pays des

Flamans
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- C'est àpeu prés l'âge d'adolescence

Pour uncheval.

Par ce calcul qu'est- ce que je

pretens?

GRAND PRINCE , Helas ! vous

voyez où je tens.

Orvoussupplie avectres-humble

instance ,

AChevalier ayantpeude finance,

Faire donner credit chez lesMar.

3

chands

Pourun Cheval .

L'amourſemble faitpourles

Bergers;ils ont toutle temps

qu'il faut pour s'en laiſſeroc-

cuper entierement , & les

Vers qui ſuivent nous font

voir que leur douce oiſiveté

leurdonne ordinairement un

heureux commerce avec les

Muſes. Ilsfontdececaractere

aiſé quieſt ſi propre à la Ber-

gerie.
E 6
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A L'AIMABLE IRIS.

V
Ous avez , àce qu'on ma

dit,

Depuis peu, belle Iris,unTroupeau

fortpetit.

Si vous voulez choisir un Berger

bien fidelle ,

Qui garde vos.Moutons en vous

gardantfafoy,

Et que chaque Brebis ſoit toûjours

blanche& belle ,

Iris ,,ne prenez pointd'autreBer-

ger quemoy...
2

Vous verrez vos tendresAgneaux,

Bondiſſansſur l'herbette au bord

des clairs ruiſſeaux ,

Iris,neprenezpointd'autreBerger

quemoy. יבןמ

Vous verrezvos tendres Agneaux



GALANT.
109

Bondiffansfur l'herbette au bord

des clairsruiffeaux ,

De vos Moutons bien- tost j'aug-

menteray le nombre ;

Iesçauray les garderdes Loups les

plusméchans ,

Quelquefois au Soleil,& quelque-

foisà l'ombre ,

Enfin iefuispourvouspreftà courir

leschamps.

On couperadans laſaiſon,

Devos heureux Moutons lafertile

tofon

Amun retourchez-vous desprez

delaplaine,

Pourme recompenser, mes plaiſirs

lesplusdoux

Seront de vousenvoir lesfoirs filer

lalaine

6

Chantantles tendres versque abs

rayfaitspourvous.



110 MERCVRE

Neme traitezpoint mal , Iris ,

Ayezau moins pitié de vos cheres

Brebis ,

Carlorsqu'uneMaistreffe est cruel

le&Superbe,

Les chagrins du Berger devien-

nentdangereux.

EllevoitfesMoutonsbien. toftlan-

guirfur l'herbe,

Pendantquefon Berger esttriste&

malheureux.

On eut nouvelles au mois

d'Octobre dernier que le

Prince Jules François , Duc

de Saxe Lavvembourg , eſtoit

mort en Boheme , où il poſſe-

doit de tres grands biens. Il

eſtoitFilsdu Duc Jules Hen-

ry , & d'Anne , Madeleine

Poppelde Lobkovvits , qu'il

avoit épousée en troiſièmes
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Nopces. Il eſt mort dans ſa

quarante - neuvième année ,.

ſans avoir laiſſe quedes Filles

de fon mariage avec la Prin-

ceſſe Marie-Hedvvige , Pala-

tine de Sultabach . Il avoit

fuccedé en 1666 à François

Erman fon Frere dans le

Duché de Saxe Lavvem-

,

bourg. Levvembourg eſt Ville

&Duché de l'Empire dans la

Baffe-Saxe , à ſept lieuës de

Hambourg, & àcinq deLu-

bec. Ce Prince eſtant extre-

mement riche , ſa fucceffion

cauſede grands mouvemens.

Il s'agit de quatre millionsde

revenus chaque année , &

comme il y a grande appa-

tencequeles pretendansn'ou-

blieront riendece quipourra

foutenir leur droit , on a lieu

decroire que eette affairene

1
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ſedécidera que par la force. II

n'yena pointeudepuis long-

temps qui aitfait tantdebruit

en Allemagne. Ceux qui ont

le principal intereſt à cette

fucceffio,fontleDucd'Anhalt,

& l'Electeur de Saxe. L'Empe-

reur pretend que tantque la

conteſtation durera , les biens

doivent eſtre mis en ſequeſtre

entre ſes mains. Cela ſeroit

dangereux , puis qu'il en

pourroit gratifier dans la

fuite quelque prince de Neu

boug , ſous pretexte que la

Branche de Saxe Lavvem-

bourg eſt éteinte. L'Electeur

de Saxe n'y pretend point en

qualité d'Heritier , mais ſeu-

lement en confequenced'un

Traité de ſucceſſion mu-

tuelle , fait en 1671. entre le

Prince lules François , der
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S

コ

nier Duc de Saxe Lavvem-

- bourg, & luy. C'eſt en vertu

de ce droit qu'il a envoyé

prendre poffeſſion de La-

vvembourg, & des Prefectures

de Trevenhaus , Franshagen ,

Schvvartzenbech , d'Attern-

dorf, & de ſes autres biens

dans le voiſinage de Ham-

bourg La Maiſon d'Anhalt

qui s'y oppoſe , & qui eſt ſou-

tenuë par l'Electeur de Bran-

debourg , ſoûtient que le

Traité de 1671. doit eſtre re-

puté nul ; non ſeulement

parce qu'il ne sçauroit avoir

eſté fait au préjudice du Duc

d'Anhalt , Heritier legitime ,

& que du vivant des Parties

il n'a point eſté ratifié par

Sa Majeſté Imperiale , mais

encore , parce que pour le

faire valoir , il auroit fallu
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,

que chaque Partie euſt don-

néquelque chose. LeDuc de

Saxe Lavvembourg donnoit

à la verité , mais l'Electeur

de Saxe ne donnoit rien

puis qu'il demeure conſtant

qu'en 1624. les Electeurs de

Brandebourg & de Saxe , &

le Landgrave de Heſſe ont

fait un pareil Traité de fuc-

ceſſion mutuelle , que l'Em-

pereur a ratifié , ce qui a mis

P'Electeur de Saxe hors d'eſtat

dediſpoſer une ſeconde fois

de ſon bien. Quant au Duc

d'Anhalt , voicy ſon droit

d'heritier. Bernard , Electeur

de Saxe; eut deux Fils ; ſca-

voir Albert II. qui fit latige

des Ducs de Saxe Lavvem-

bourg , & Henry , qui a formé

la branche des Ducs d'An-

halt. La Poſterité d'Albert
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II. dans les Ducs de Saxe

Lavvembourg , a joüy de l'E-

lectorat juſqu'en 1422. qu'-

Ricert IV . du nom mourut

fans avoir cu d'Enfans maſles.

Sigismond qui tenoit alors

l'Empire , cherchant à re-

compenſer lesgrands ſervices

deFrederic ,MarquisdeMıf-

nie, ſurnommé le Belliqueux,

luydonna l'electorat. Eric V.

Duc de Saxe Lavvembourg y

pretendoit ; mais il fut con-

traint de ſe contenter de la

baffe Saxe , & la haute de-

meura , ainſi que l'Electorat ,

àlaMaiſon de Miſnie , qui

y pretendoit comme def-

cenduëde Vvitikind , Chef

des Saxons dans le temps de

Charlemagne. C'eſt de Fre-

deric le Belliqueux que vien-

nent les Electeurs de Saxe

,
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d'apreſent , qui ne ſontpoint

Parens des Ducs de Saxe La-

vvembourg. La Branche d'Al-

bert I I. depoſſedée en 1421 .

de l'Electorat de Saxe , ne

laiſſa pas dejouïr duDomaine

de Saxe Lavvembourg ,& elle

l'a poſſedé juſqu'à la mort

de Iules François dont je

vous parle. Les Ducs d'An-

halt deſcendent directement

d'Henry , Cadet d'Albert I I.

qui a faitla tigedes Ducsde

Saxe Lavvembourg , & la

Branche Aiſnée eſtant étein-

te, c'eſt à la Cadette à heri-

ter de ſes biens Anhalt eft

une Principauté d'Allemagne

danslaHaute- Saxe , avec une

petite Ville de ce nom. Ioa-

chim Ernest , Prince d'An-

halt,eſtantmort en 1586. laiſſa

ſeize Enfans. Les Fils parta
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gerent la Principauté enqua-

tre parties égales , & en fi-

rent depuis une cinquiéme

pour un des Cadets qui vou-

lut ſe marier. L'Ainé a la di-

rection des affaires&ſe trou-

ve aux Dietes. Les cinq Bran-

ches de cette Maiſon , ſont

Deſſau Bernbourg Ploſge ,

Zerbe & Koten.

د

On ne parle icy qued'ar-

gent depuis quinze jours, Le

rehauſſement des Monnoyes :

qui eſt venu tout à coup , à

cauſéunprofit confiderable a

pluſieurs Particuliers , & ce

qui fait admirer la bonté du-

Roy , c'eſt qu'il s'est fait

dans untemps , où Sa Majeſté

auroit pû faire Elle ſeule une

grande partie de ce gain , en

differant ſeulement de quel.

ques mois le rehauſſement
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dont je vous parle. A peine

commençoit on a porter de

l'argent aux nouvelles Ren-

tes. On n'avoit ouvert que

depuis fort peu de jours là

Recepte de celles qu'on ap-

pelle viageres , & on n'avoit

pas encorereceu tout l'argent

des augmentations de gages

Cependant le Roy voulant

quetous ſes Sujets partageaf-

ſent avec luyle gain quede-

voit cauſer l'augmentation

des Eſpeces , n'a point atten-

du que ces divers fonds fuf-

ſent remplis & par ſa Décla-

ration du dixiéme de ce mois

il a ordonné que les Louis

d'or& les Pistoles d'Eſpagnes

auroient coursà l'avenir dans

tout le Royaume pour onze

livres douze ſols , les écus

d'orpour fix livres ,&les écus
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- blancs pour ſoixante & deux

= ſols ; la moitié de chaqueef-

- pece , ainſi que lequart, àpro-

= portion. De fortes raiſons ont

donné lieu à cette augmenta-

- tion . Quelque ſoin qu'euſt

- pris Sa Majesté pour intro

- duire dans le Royaume l'a.

bondance des matieres d'or

- & d'argent , ce qui avoit

heureuſement reuſſi par l'ap-

- plication & par la protection

qu'Elle avoit donnée au com-

merce de ſes Sujets , l'Eſtat

& les Particuliers n'en a-

voient pastiré autant d'avan-

tageque l'on devoit s'en pro-

mettre. Une partie deces pre-

tieuſes matieres avoit eſté

confumée en ornemens d'ar-

genterie ſuperflus ,& ce qui en

avoit eſté converty en eſpe-

cesdans les Hôtels desMon
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noyes , s'eſtoit diſſipé en par-

tie par lafonte qu'on en avoit

faite dans leRoyaume , & par

le tranſport aux Pays étran-

gers , au préjudice des ancien.

nes Ordonnances. La cauſe

de cet abus ayant eſté recher-

chée , on a reconnu que l'or.

dre & la police touchant le

titre, le poids & l'évaluation

des Monnoyes n'eſtant pas

auſſi exactement obſervez

dans les Estats voiſins , que

dans le Royaume , le gain qui

ſe pouvoit faire par la con-

verſion des eſpeces fabriquées

aux Coins& Armes du Roy ;

donnoit lieu au transport

qu'on en faiſoit dans lesPays

étrangers , & que la remiſe

que Sa Majesté avoit faite de

fondroit de Seigneuriage fur

les Eſpeces en faveur de ſes

Sujet;
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Sujets , rendant le prix des

matieres preſque égal àceluy

des Eſpeces , les Orfèvres &

autres Ouvriers travaillanten

or & en argent , trouvoient

un profit conſiderable à fon-

dre les Eſpeces pour les em-

-ployer à desOuvrages , dont

le luxe augmentoit de jour

en jour. Les moyens ayant

eſté cherchez de donner aux

- Eſpeces d'or& d'argent mar-

- quées aux Coins& Armesdu

Roy, l'avantage & la prefe

rence qu'elles doivent avoie

fur les matieres hors d'œuvre

pour enempeſcher la fonte ,

on n'en a point trouvé de

plus convenables que d'en

augmenter l'évaluation , ſe-

lonque je viens de vous le

marquer , ce qui ſera cauſe

qu'on n'en fera plus aucun

Decembre 1689. F
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tranſportdans les Pays étran-

gers. Cependant il eſtdéfen-

du tres expreſſement , tant

aux Sujets de Sa Majesté qu'à

tous Etrangers , d'enleverau-

cunes eſpeces ny matieres

d'or & d'argent du Royaume,

& à tous Affineurs ,Orfé-

vres Ioüailliers , & autres

Ouvriers travaillant en or &

en argent , de fondre ou dif-

former aucunes eſpeces de

Monnoyes pour employer à

leurs Ouvrages. Quant aux

Eſpeces legeres , Pistolesd'Ef-

pagne & écus d'or , il eſt auſſi

défendu de les expoſer dans

le commerce , & on ſera obli-

géde les porter aux Hoſtels

des Monnoyes , pour y eſtre

converties en Efpecesduti-

tre & poids portez par les

"Edits & Declarations de Sa
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Majeſté , où la valeur enſera

- payée ſuivant le Tarif arrété

en laCour des Monnoyes ,

le 2. de May 1671, ce quiſera

- executé dela meſme forte , à

l'égard des Eſpeces d'ar-

- gent.

Vous jugez bien , Madame,

que le Roy n'apû reconnoif-

tre le luxe prejudiciable qui

- s'eſtoit gliſſe dans ſes Etats ,

- ſans y vouloir apporter les

remedes neceſſaires. Comme

on fait toujours avec plaifir

ce que l'on voit que le Sou-

verain pratique , il n'en a

point trouvé de plus efficace

quede ſedonner pour exem-

ple à ſes Sujets. Ainſi ce

ſage Monarque a bienvoulu

faire fondre l'Argenterie , qui

ſervoit d'ornement à ſes Pa-

lais. Ce n'eſt pas quequelque

Fa
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nombreuſe qu'elle ſoit , il euſt

beſoin de la ſomme qu'elle

doit produite. On le peut

connoiſtre par les grandes

Affaires qu'il fait tous les

jours , & auſquelles ſes Su-

Jets contribuent avec autant-

d'empreſſement que de joye ,

Il l'a donc fait ſans qu'aucune

neceffité l'y portaſt , mais

ſeulement afin que chacun ſe

faiſant un plaifir de l'imiter ,

donnaſt à l'utilité

l'augmentation du commer-

ce , ce qui ne luy rapportoit

aucun avantage du coſté de

l'intereſt.C'eſt une choſe éton-

nante que laſticheſſeduRo-

&د à

yaume en ornemens d'argen-

terie,en quoy peut-êtrebeau-

coup de Particuliers avoient

égalé pluſieurs Souverains.

Cela neſe voit qu'en France.
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✓ Ainſiny les autres Princesny

leurs Sujets , ne ſuivront l'e-

( xemple de ce Monarque , &

s'ils en parlent , ce ne pourra

eſtre que par chagrinde n'en

pouvoir faire autant. LaDe-

claration qui a eſté donnée à

Verſailles fut cet article le

14. de ce mois , eſt toute ju.

dicieuſe , & ne ſçauroit ap-

porter que du bien& de la

. gloire à la France. Elle porte

que pour reprimer le luxe

_ des Particuliers , qui ſans

avoir égard à la bien ſeance

& à leur condition , ſe ſont

donné la licence , non ſeules

ment d'avoir en abondance

toute forte de Vaiſſelle d'ar-

gent d'un poids exceffif , &

mefme embarraffant pour le

ſervice ordinaire des tables

mais encore de faire faire

6

F3
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广

toutes fortes de meubles &

uſtencilles d'argent inutiles ,

&pour empeſcher le tort que

ces Particuliers ſe fontà eux-

meſmes par des profufions

qui épuiſent leurpatrimoine ,

& le préjudice que le Public

fouffre par la diffipation des

Eſpeces neceſſaires pour le

maintien du commerce , fa

Majeſté défend à tous Orfé-

vres & autres Ouvriers tras

vaillantenor& enargentdan

toute l'étenduëde ſonRoyau-

me , de fabriquer , expoſer

ou vendre aucune Vaiffelle

ouaucun autreOuvrage d'or,

excedantle poidsd'une once,

àla referve des Croix des

Archeveſques & Evefques ,

Abbez & Abbeſſes ,desChe-

valiers de ſes Ordres , &de

ceuxde S. Jean de Jerufa-
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:

,

lem&de S. Lazare. La mef-

me défence s'étend pour l'ar-

gent, ſur tous les baluſtres ,

bois dechaiſe , cabinets , ta-

bles , bureaux , gueridons ,

miroirs , brafiers , chenets ,

grilles garnitures de feu& de

cheminées chandeliers à

branche,torcheres , girando-

les ,bras , plaques , caſſolettes,

corbeilles , paniers , quaiſſes

d'orangers , pots à fleurs ,

urnes , vaſes , quarrez detoi-

lette , pelotes , buires , ſeaux ,

cuvettes carafons mar-

mites , tourtieres , caſſerol-

les de quelque poids que ce

puiſſe eſtre , & tous autres

Ouvragesde pareille qualité

d'argent , ou auſquels ily aura

de l'argent appliqué , avec

ordre à toutes perſonnes ,

de quelque qualité qu'elles

,
,

F4
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ſoient , qui ont chez eux des

Ouvrages de cette nature ,

de les porter aux Hoſtels des

Monnoyes , à commencerdu

premier Janvier prochain ,&

pendant tout le cours da

meſme mois , pour eſtre con-

vertis en eſpeces , & leur en

eſtre payé la valeur , à raiſon

de vingt-neuflivres dix fols

pourchaque marcde vaiſſelle

plate,& de vingt neuflivres

pour chaque marc de vaiſſelle

montée marquée du poinçon

de Paris ; & à l'égard de celle

qui n'en ſera point marquée,

elle ſera fonduë , & on en

payera le prix ſuivant l'eſſay,

à proportion de celuy que

je viens de vous marquer.

Ceux qui ont des boëtes ,

étuis , & autres petits Ou-

vraées d'or les pourront
,
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1

garder. Il eſt enjoint auLieu-

tenant General de Police de

Paris , & aux Juges à qui la

Police appartient dans les au-

tres Villesdu Royaume , de ſe

tranſporter aprés le dernier

- jourde Ianvierprochain, chez

tous les Particuliers , de quel-

que condition qu'ils foient ,

qu'ils apprendront par les dé-

nonciations qui leur feront

faites , avoir chez eux des Ou-

vrages défendus,delesypren-

dre , enlever , & contiſquer.

Il eſt auſſi défendu à tousOr-

févres , Joüailliers , & autres

Ouvriers travaillant en or&

en argent , de vendre & débi-

ter aucun Ouvrage d'argent,

d'or , ou de vermeildoré , ſi ce

n'eſt pour les Ciboires , Calices

&Soleils , commeauſſi de do-

rer ou argenter aucuns Ou

F
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vrages de bronze ,de cuivre ,

de fer , de bois , ou d'autres

matieres de la qualité de ceux

d'Orfévrerie défendus , ſi ce

n'eſt pour l'uſage de l'Eglife.

Voicy ce que l'on permet

pour la vaiſſelle d'argent.

Les Baſſins ſeront ſeulement

de douze marcs ,les plats de

huit chacun ,les affiettes de

vingt-quatre marcs la dou-

zaine ; les Soucoupes de cinq

marcs ; les éguieres de ſept

marcs;les flambeaux de qua-

tre marcs les fucriers de trois

marcs; les flacons ou bouteilles

dehuit mares, & les falieres

poivriers , & autres menuës

vaiſſelles pour l'uſage desta-

bles, de deux marcs. Les pei-

Desfontrudes contre ceuxqui

contreviendront à cette Or-

donnance.
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Cesdeux Declarations ont

eſté ſuivies d'unEditdu Roy,

pour la fabrication de nouvel-

lesEſpeces d'or & d'argent , &

la reformationde celles qui ont

cours preſentement ,& qui ne

l'auront que juſqu'à la fin du

mois d'Avril prochain , aprés

quoy les Eſpeces qui n'auront

pas eſté portées à l'Hoſtel des

Monnoyes , vaudront ſeule-

ment, ſçavoir le Loüis d'or &

piſtolesd'Eſpagne onze livres

cinq fols , les écus d'or , cinq

livres ſeize ſols fix deniers, &

les Ecus blancs ſoixante ſols.

Commecequi reviendra au

Roy de cette fabrication de

nouvelles Eſpeces n'apportera

aucun préjudiceaux Particu-

liers , perſonne n'aura ſujet de

fe plaindre. Après avoir fait

trouver à tous ſes Sujets un

F6
1



132 MERCVRE

:

?

profit confiderable fur le re-

hauſſementdesMonoyes,dont

cePrincen'atiré queles avan-

tagesd'unparticulier , il eſtoit

bien juſtequ'il ygagnaſt com-

meRoy. Ainſi Sa Majesté a cru

'àpropos d'augmenter d'undi-

xiéme l'évaluation des Mon-

noyes. Elle ofte par là toute

efperance de gain à ceux qui

auroient pu encore entrepren.

dre deles tranfporter ,& c'eſt

d'ailleurs un moyen tres legi-

time , & tres- innocent pour

tirer une partie du ſecours

dontElle a beſoindans la con-

joncture où ſont les affaires ,

pour foutenir les frais de la

guerre ,& fournir àl'entretien

desArméesde terre&de mer ,

: aux fortifications des Places,

&à toutes les dépenſes neceſ.

faires pour maintenir la di-

4
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gnité& lagrandeurde l'Eſtar .

Il eſt donc porté par cet Edit ,

qu'on frabriquera inceſſam-

mentdes Loüis d'ordenouvel-

le eſpece , qui vaudrontdouze

livres dix fols , les doubles &

lesdemyLoüis àproportion,&

des Loüis blancs qui vaudront

foixante& fix fol. On est obli-

gé de porter à l'Hoſtel de la

Monnoye toutes les eſpeces

quiontcours preſentement,&

elles y ferontreceuës juſques

au dernier d'Avril ; ſçavoir,

les Loüis d'or & les piſtoles

d'eſpagne pour onze livres

douze fols , les écus d'or pour

fix livres , & les Ecus blancs

pour trois livres deux fols- Les

pieces de trois ſols fix deniers

demeureront toujours fur le

mefme pied ; & les Loûts de

cinq fols ſe mettent dés à
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preſent pourcinq fols fixde-

niers.

L'amour est une paffion f

bizarre , qu'il ne faut pas s'é-

tonner des évenemens extra-

ordinaires qu'ellecauſeCeluy

dontje vais vous faire part ,

eſt undes plus ſurprenans qui

foient jamais arrivez. Une

jeune Veuve, ayant affez d'a-

grément & l'efprit tourné

d'une maniere à faire plaifir

dans toutce qu'elle diſoit , re-

cevoitdes viſites aſſez aſſiduës

d'unCavalier ; dont elleavoit

entrepris de toucher le cœur.

Il eſtoit riche ,& d'une naif-

sance fort confiderable. L'en-

viequ'elle eutde réuffir dans

cette conqueſte , l'obligia d'a-

voirpour luydes complaiſan- .

cesquiluyauroientdécouvert

dans quels tendres ſentimens
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-elle ſetrouvoitpour luy , s'il ſe

futſenti quelque diſpoſition à

profiter de l'avantage de les

avoir inſpirez , mais n'allant

chez elle que pour le plaiſir

-d'une agreable converſation,il

n'avoit pointd'yeux pour les

avancesquiluyeſtoientfaites,

& la ſeule honneſteté avoit

part à tout ce qu'elleprenoit

pour des ſoins d'amour. S'ils

n'eſtoient pas auſſi empreſſez

qu'elle cuſt ſouhaitéqu'ils fuf-

fent ,elle ſe perfuadoit que le

Cavalier cherchoit à la bien

connoiſtre avantque de s'ex-

pliquer , & elle ne doutoit

point que le temps ne vintà

boutde mettre les choſes dans

l'eſtat où elle tâchoit de les

amener. Il eſtoit vif dans ſes

paffions ,&diverſesavantures,

avoient fait dire de luy qu'il

3
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ne sçavoit ny atmer ny haïr

modérement. Comme il ne

faiſoit paroiſtre d'attachement

pour perfonne , & qu'il avoit

avec elle beaucoup plus de

liaiſon qu'avec aucune autre.

Femme,elle reſolut de laiſſer

agir ſes charmes , & crut dan-

gereux de luy marquer plus

•ouvertement à quel point il

luyplaiſoit , avant qu'une plus

longue habitude l'euſt engagé

afſſez fortement , pour ne luy

pas donner lieu de craindre

qu'il fuft en pouvoir de luy

échaper. Elle feroit demeurée

long temps dans l'erreur où

elle eſtoit , fi un incident fort

impreveu nel'euſtdétrompée.

Vne jeune Demoiselle , dont

la mere eſtoit de ſes intimes

Amies , luy rendit viſite un

jourque leCavalier eſtoitavec
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elle. Cette Mere qui vouloit

avoir unGendre , l'ayantpro-

miſe à un Gentilhomme qui

ne manquoitnydebiennyde

merite , voyoit avec déplaiſir

que par une antipatie dont ſa

Fille ne luy donnoit aucune

raiſon , elle s'oppoſaſt àſes vo-

lontez ;& comme elle ſouhai-

toit que rien ne paruſt forcé

dans ce mariage,elle avoitprié

la jeune Veuve d'employer

tous ſes effors pour luyofter

cette repugnance. Dans cette

veuë , elle l'envoyoit fort ſou-

vent chez elle ,& la Belle y

venoittoujours accompagnée

d'une Suivante , qui ne la

perdoitjamais de veuë ,& que

laVeuve avoit donné à laMe-

re. Le Cavalier la regarda at-

tentivement. Il trouva dans
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ſes manieres , auſſi-bien que

dans ſes traits tout cequi

peut rendre une Filleaimable ,

& aprés uneconverſation de

plusd'une heure , où elle ne fit

pasmoinsparoiſtred'eſprit que

de modeſtie , il la laiſſa ſeule

avec la Dame ,à qui elle ve-

noit demander de tâcher au

moins d'obtenirde ſa Mereun

temps raiſonnable pour ſedif-

poſerà luy obeïr. Le Cavalier

la vit encoretrois ou quatre

fois chez la jeune Veuve, &

comme il eſtoit inſtruitde la

violence qu'on luy vouloit

faire , il s'intereſſa dans ſon

malheur , ne trouvant point

une injustice plus grandeque

d'oſter aux Filles la liberté de

choifir felonleurgouft ,quand

il s'agiſſoit d'un établiſſement

pour toute la vie. Ilarriva que
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dans une de ces viſites , plu-

ficursperſonnes eſtant ſurve-

nuës pour parler avec laDame

ſur quelque intereſt particu-

lier , il entretint fort long-

temps la Belle fans avoir per-

| ſonnedont ils fuſſentécoutez.

- Si l'antipatie l'éloignoit du

Gentilhomme , un fort pan-

chant qui ne pouvoit avoir

- d'autre cauſe que l'Etoile , luy

- faiſoittrouvertantd'agrément

dans le Cavalier, qu'elle neput

ſedeffendrede luy faire voir

affez d'eſtime pour l'autoriſer

à une declaration ferieuſe .

Bien qu'elle la traitaſt d'inuti-

le par l'engagement qu'avoit

pris ſa Mere , elle ne fut pas

fachée de l'attendre , & lors

qu'ill'eatpriée deluy díre s'il

trouveroit ſon cœur favorable,

en faiſant agirpour l'emporter

1
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ve ,

fur l'Amant qu'on vouloit

qu'elle épouſaſt , elle ne luy

cacha point , que quand il

n'auroit beſoin que de ſon con-

ſentement ,elle luy feroitcon-

noiſtre avec plaiſir qu'il ne le

devroitqu'a ſon inclination . Il

la pria avantque dela quitter,

de vouloir bien continuer à ſe

laiſſer voir chez la jeune Veu-

afin qu'ils concertaffent

enſemble avec quelque forte

de loiſir ce qu'il falloit faire

pour veniràboutdeleur def-

ſein. L'amour ſe fortifia dans

ces entreveuës ,& comme il

eſt mal aiſé de le cacher , ſur

-toutàune perſonne jalouſe &

intereſſée , la Dame qui s'en

apperceut preſque auſſi toſt ,

en parla au Cavalier. Il ne fit

pointde façon de luy avoüer

cequ'ilfentoitpour la Belle ,
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& fans prendre garde à un peu

d'émotion qui parut ſur ſon

viſage, il la conjura dele ſer-

1 vir auprés de la Mere , fur qui

- il ſçavoit qu'elle avoit quel-

quepouvoir. Lajeune Veuve

qui eſtoitadroite , ſe contrai-

gnitle mieuxqu'elle put , pour

luy repondrede toutle ſecours

qu'il pouvoit attendre d'elle ,

- fort reſoluëneamoins de tirer

ſes avantagesde la confidence

qui lay eſtoit faite ,& laDe-

moiſelle eſtant entrée dans

le meſme temps , elle eut le

chagrin d'apprendre par elle-

meſme qu'elle n'eſtoit pas

indifferente à l'amour du

Cavalier. Elle leur promit à

l'un& à l'autre qu'elle parle-

roit puis qu'ils le vouloient ,

& ajoûta que connoiſſant

l'eſprit de la Mere , qui avoir
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donné ſa parole au Gentil-

homme , pour qui elle avoit

de grands égards , elle ap-

prehendoit d'avoir le mal-

heur d'agir inutilement. L'a-

mour eſt ſujet à ſe flater. Ils

ſe repoſerent de tout leur

bon heur ſur elle , & la dé-

claration dont ils la char-

geoient eſtant neceſſaire , ils

jugerent à propos de ne la

pas differer. La Dame alla

voir la Mere dés le lende-

main & luy expliqua les

pretentions du Cavalierqui

attendoit ſa réponſe. Comme

ellela vit fort éloignée de les

approuver , elle luy demanda

un entier ſecret ſur la confi-

dence qu'elle alloit luy faire ,

& luy dit enſuite qu'eſtant

autant ſon Amie qu'elle l'é-

toit , elle ſecroyoitobligéede

,
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luy apprendre qu'elle s'eſtoit

apperceuë que ſa Fille qui a-

voit parlé au Cavalier plu-

fieurs fois chez elle , n'eſtoit

pas fachée qu'illuy en con-

taſt ,& qu'elle craignoit que

le trop d'eſtime qu'elle avoit

pour luy , ne contribuaſtàla

reſiſtance qu'elle apportoit à

fon mariage;& qu'à la verité

le Cavalier eſtoit un forthon-

neſtehomme,maisqu'ilyavoit

- beaucoup à diredu côté de la

fortune; qu'il aimoit d'ailleurs

| violemment , mais qu'il avoit

ele ſecret de ſe défaire d'une

paffion avec autantde facilité

qu'il la prenoit , & qu'elle

pouvoit profiter de cet avis

fans la commettre. La Mere

l'ayant priée de remercier le

Cavalier , parla le ſoir à ſa

Fille , à qui ſans entrer dans
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nul détail , elle défenditd'aller

encore chez la jeune Veuve.

Cettedéfenſe fut ſenſible aux

deux Amans , mais comme

l'amour s'augmentepar les ob-

ſtacles ,ils n'en eurent l'un &

l'autreque des ſentimens plus

vifs. Le Cavalier brulant

d'envie de ſçavoir ce que la

Belle avoit refolu,s'informa de

l'heure où elle avoit accouſtu-

mé lematindeſetrouver àl'E-

glife , & commeelle n'y étoit

ordinairement accompagnée

quede la Suivante,il profitade

quelques momens pour rece-

voir d'elle les plus fortesaffû-

rances qui pouvoitflaterſapaf

fion.LaSuivantequi estoittou-

teàlajeune Veuve, alla l'aver-

tirdececommerce ,&la Mere

en ayant eſté inſtruite,trouva

quil eſtoit de la prudence de

diffi-
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diffimuler , de peur d'aigrir

trop l'eſprit de ſa Fille. Ainfi

■ elle n'employa que le prétexte

de la bienſeance ,pour l'em-

peſcherde fortir ſans elle.Ce

nouveau malheur rompit tou-

tes leurs meſures. La voye des

Lettres eſtant la ſeule reffour-

-ce qu'ils pouvoient encore

avoir , le Cavalier s'en ſervit .

- en donnant àla Suivante une

lettre pleinedes plus fortsfer-

mens ,que rien ne ſeroit ca-

pable d'afforblir ſa paffion.

Elle la rendità ſa Maiſtreſſfe.

qui bien qu'elle en euſt beau-

coup de joye , ne laiſſa pas de

ſe trouver fort embarraſſée

pour luy repondre. Sa Mere

qui s'eſtoit imaginé que l'é-

critureeſtoitdangereuſe pour

les Filles , n'avoit pointvoulu

luy donner de Maiſtre. Ainfi

Decembre1689. G
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,

les caracteres qu'elle s'eſtoit

appliquée à former par elle-

mefime outre qu'elle avoit

une ortographe des plus vi-

tieuſes faifoient un effet fi

deſagreable aux yeux , qu'il

luy fâchoitdefaire connoiſtre

ce défaut auCavalier. Cepen-

dant l'amourla força d'écrire

&quand elle eut achevé ſa

lettre, elle la fit copier par la

Suivante , dont le caractere

efſtoit fort lable . Elle fut portée

au Cavalier , qui en receut

encore quelques unes , mais

s'il fut content des premieres

Lettres , ce fut un bonheur

quinedura pas long-temps.

LaSuivanteayantrendu com-

pteàlajeune Veuvedu nou-

veaucommercequ'ils avoient

enſemble , luy donnalieu d'i-

maginer un moyen pour les
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broüiller àjamais. Elle obligea
la Suivante dont l'écriture

paſſoit pour celle de la De-

moiffelle , d'écrireau Cavalier

uneLettre fort honneſte , par

laquelleelle luy mandoit que

les perfecutions qu'elle ſouf-

froit de ſa Mere ,& qui au-

gmentoient dejour , en jour ,

Tuy faiſoient voir la neceſſité

de lay obeïr , ſi elle vouloit

gouſter un peu de repos ;

qu'ainſielleleprioitdevouloir

toujourslayconſerverſoneſti.

me , &d'étoufer unamourqui

ne pouvoitqu'avoirdes ſuites

facheuſes pour l'un & pour

l'autre. Le Cavalier ne man;

qua pas d'écrire auſſi-toſt les

choſes les plus touchantes

pour la détourner de ſondef-

fein. Elles ne furent veuës

quede laVeuve , qui obligea

Ga

4

15



ISO
MERCVRE

la Suivante à continuer d'é-

crire toujours au nom de la

Belle , qu'il eſtoit juſte qu'elle

travaillaſt à ſon bonheur , &

qu'il n'avoit pas raiſon de luy

demander de la fermeté , puis

qu'il luy eſtoit impoſſible de

ſe diſpenſer de donner ſon
conſentement au mariage

qu'avoit arreſtéſaMere.Cela

ne finit que par une Lettre

qu'on luy renvoya toute ca-

chetée , en l'aſſeurant qu'on

en uſeroit de la meſme forte

pour toutes les autres , s'il

s'obſtinoit encore à écrire.

Le Cavalier qui eſtoit verita-

blement touché de la Belle ,

ne put fouffrir ce mépris

qu'avec un chagrin extraor-

dinaire. La Veuve tâchoitde

de l'enconſoler , tandis que

La Belle ſe trouvoit de ſonQU
E

:
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coſté dans un eſtat déplora- *

ble . Elle luy avoit encore écrit

deux ou trois Lettres fort

obligeantes . La Suivante qui

ſe gardoitbien de les porter ,

luy venoitdire qu'il luy avoit

répondu de bouche , qu'il la

prioitde neplus ſonger à luy,

& qu'il n'estoit point d'hu-

meur à ſe piquer de conſtan-

ce,quand on lay oſtoitjuf-

qu'au plaifir de la veuë. Ce

procedé la piqua juſques au

vif. Elle voulut pourtant

luy parler , & pria la Veuve

d'obtenir de luy un ren-

dez- vous ; qu'elle trouve-

roit moyen de ſe dérober ,

pour venir chezelle ,&qu'el-

le feroit contente quand elle

lny auroit fait tous les repro-

ches que meritoit l'engage-

ment inutile où il l'avoit mi-

G3
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,

ſe. LaLa Veuve luy dit peu de

jour aprés , que le Cavalier

avoit refufé le rendez-vous ,

& qu'illuy avoitjuré que s'il

la voyoit venir tandis qu'il

feroit chez elle ils rom-

proient enſemble pour ne re-

noüer jamais. La Belle entra

dans des mouvemens de de-

ſeſpoir,qu'il eſt impoſſible de

comprendre. Elle traita tous

les hommes d'Infidelles , &

le dépit la rendant alors ca-

pablede tout,elle reſolut d'é-

pouſer le Gentilhomme. La

Mere faifit cette heureuſe oc-

cafion de dégager ſa parole ,

&le mariage ſe fit en fortpeu

de jours. Son Mary la mena

preſque auffitoſt paſſer quel

que temps à une Terre , où

ellene fut pas fachéed'aller.

La folitude convenoit affez
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àſes chagrins , & elle y eſtoit

plus en liberté de s'abandon-

ner à la reſverie. Quoy que

le Cavalier fuſt persuadé de

fon inconſtance , il ne pou-

voit bannir de fon cœur

les impreſſions trop fortes

qu'elle y avoit faites . Il s'en

entretenoit quelque fois

avecla Veuve , qui le railloit

de l'attachement dont il

avoit peine à ſe défaire , &

ceſſant enfin de luy en parler

pourne rien entendre là-def-

fus qui le bleſſaft , il ne laif-

foit pas de garder toujours

l'idée flateuſe ; dont il eſtoit

poſſedé. Il y avoit déja trois

ouquatre mois que cemariage

s'estoit fait , quand eſtant en-

tré un jour chez une Dame

de fes Amies , il fut étonné

:. G4



154
MERCURE

d'ytrover la Belle. Elle estoit

venue àParis pour peu de

jours,& devoit s'en retourner

preſque auffi toſt. Ils ſe trai-

terent d'bord avec beaucoup

defroideur & comme ils

د

د

avoient tous deux ſujetde fe

plaindre ils farfoient con-

nostre parleurs regards ,que

le filence où les obligeoit la

Compagnie , les tenoit dans

un eftat violent. Enfin l'en-

tretien s'eſtant partagé de

forte , que le Cavalier pouvoit

parler à la Dame , il s'appro-

cha d'elle , & luy demanda

par où elle croyoit qu'il euſt

merité l'injuſte conduite qu'-

elle avoit tenuë à ſon égard.

La Dame luy dit d'un ton

affez triſte , qu'il devoit fe

contenter de l'avoir reduite à

ſe marier endépit d'elle , & à
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ſe voirpeut-eſtremalheureuſe

toute la vie puis qu'une

union qui n'eſtoit foutenuë

que du devoir , ne fatisfaifoit

guereun cœur delicat , ſans

vouloir encore rejetter ſur

elle la plus indigne incon-

ſtance ,dontjamais unhom

me euſt eſté capable. Com-

me chacun voulut ſe juſtifier,

les Lettres d'indifferenceque

leCavalier avoit receuës juf-

qu'àluyen avoir renvoyé une

fans la vouloir lire , & celles

où la Dame pretendoitqu'il

n'avoit pas daigné faire ré-

ponſe , furent pour eux des

ſujets d'étonnement qui com-

mencerentàleur faire ouvrir

les yeux fur la tromperic

qu'on leur avoit faite. La

Dame ayant avoüé auCava-

lier qu'elle s'eſtoit ſerviede

G
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la mainde ſa Suivante dans

toutes ſes Lettres ,luy proteſta

qu'elle ne lay en avoit écrit

aucune que pour luy répon-

dred'une éternelle conſtance

s'il l'aimoit affez pour, ne ſe

rebuter pas. Le Cavalier offrit

de luy en monſtrer de toutes.

contraires , & la Dame du

logis qui estoit une Amie

commune , ayant eſté miſe

du ſecret pour cet éclairciſſe-

ment ils promirent de ſe

rendre le lendemain dans le

meſme lieu. Le Cavalier ap-

porta les LettresdontlaDame

ne reconnut que les, premie-

res:Ainfi la fourberie futaiſé-

ment découverte , quoy que

l'on ne puſt avoir le témoi-

gnage de ſa Suivante qui s'é-

toit mariée depuis un mois

dans une petite. Ville affez
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éloignée. La Belle ne douta

point que tout leur malheur

-nevinſtde la jeune Veuve ,

qui avoit donné cette Suivan-..

te à ſa Mere , & leCavalier

en demeura convaincu , lors

qu'elle l'eut aſſeuré que l'a-

yant priée de menager un

rendez-vous avec luy pour

ſçavoirla cauſede ſon chan-

gement , elle estoitvenue luy

dire qu'il ne vouloit jamais

ouïr parler d'elle. Il ſeroit

-bienmalaiſéde vous peindre

les emportemens du Cava-

lier. Il jura qu'il ſe vange-

roit de la jeune Veuved'une

maniere terrible ,& la priade

ne le pas priver du plaifir

que luy donnoit une veuë fi

agreable , dans le peu de

temps qu'elle feroit à Paris.

LaDame ne luy cacha point

G6
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que la certitude qu'elle avoit

defoninnocenceayantreveil-

lé en elle des ſentimens qu'el-

le croyoit aſſoupis ; elle ſe

voyoit forcée de luy refuſer

ce qu'il demandoit, & quoy

qu'il puſt dire , elle ne luy ac-

corda la permaffion que d'une

ſeule viite , dont leur Amie

auroit foin de luy aprendre

lejour lors qu'elle ſeroit preſte

àpartir. Cependant le Cava-

lier fit reflexion fur ce qui

avoit pû l'engager à les met-

tre mal enf mble , & il trou-

vaqu'un amour ſecret qu'elle

avoitpour luy , en devoteſtre

la caufe. C'eſtoit l'hommedu

monde qui poffedonleplus ,&

qui ſçavoit mieux, diffima-

ler. Il alla chez elle pritun

air Hore & fort enjoué , &

luy ayant dit aprés pluſieurs
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fon

&

difcours obligeans qu'il com-

mençoità s'apperçoit que fos

fentimens pour elle deve-

noient amour , il vit que la

declaration luy faifoit plaifir.

Il luy parla ſerieuſement ,

n'eut pas de peine à obtenir

conſentementpourl'épou-

fer. Lemariageſe fit avec au-

tant de ſecret quedeproptitu-

de,& il luy fit trouver bon

qu'aprés la ceremonieilsmon-

teroient en carroffe pour aller

à une maiſon de campagne

qu'il avoità quatre lieuës de

Paris , ce qui les delivreroit

des importuns complimens

qu'il faut eſſuyer dans une

ſemblable occaſion. Ilss'y ren-

dirent dés qu'ils furent ma-

riez , & le Cavalier la mena

dans un appartement all z

proprementmeublé.Il en forut
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auſſi toſt ſous quelque pretex-

te,&un peu aprés on apporta

à la Dame un billet de ſa

mainqui contenoit ces paro-

les .

Vous m'avezfaitperdreparvos

artifices la feule perſonne queje

mefentois capable d'aimer , & il

neseroit pas juste quevous menas-

ficz une vie heureuselors que vous

m'avezrendu leplus malheureux

de tous leshommes. La priſonoùje

vous laiſſe n'est pas fort defagrea.

ble. Vivezyfansmoy , quinevous

verrayjamais.

Il me feroit inutile de vous

expliquer le deſeſpoirdecette

nouvelle Mariée, quicomprit

par ce Billet la vangeance que

le Cavalier avoit voulu tirer

d'elle. Il revint àParis le mef-

mejour ,& répondit fur fon

mariage d'une maniere àfaire
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connoiſtrequ'on le chagrinoit

deluy enparler. La belle luy

tint parole , en luy marquant

un jourpour la voir avant fon

départ. Elle apprit de luy de

quellefaçon il l'avoit vangée ,

& condamna ce qu'il avoit

fait. Il répondit que l'ayant

perduë ,il avoitvolu ſemettre

enétat de nepouvoirprendre

d'engagement avec aucune

autre , & avoir en meſme

temps le plaiſir de contenter

ſavengeance ,en tourmentant

àſongré ſa plus mortelle en-

nemie. La Dameavoüaqu'elle

n'auroit pas eſté fachée qu'il

euſt rompuavec elle;mais les

chofes ayant tourné autre-

ment, elle le pria de confide-

rerque c'eſtoit fa Femme , &

qu'il ne feroit pas glorieux

pour luy qu'on publiaſt dans
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le monde , qu'un intereſt d'a-

mour inutile , l'euſt porté à

l'épouſer ſeulement pour la

punir , que pour elle ,quoy

qu'elle euft tropfuivy ſondé-

piten fedonnant à unhomme

pour qui fon panchant ne luy

diſoit rien , elle n'épargnoit

ny n'épargn:roit jamais au-

cuns foins pour changer for

cœur ,afin de remplirle moins

imparfaitement qu'elle pour-

roit, les dbligations de ten-
dreſſe oùelle s'étoit miſe avec

un Mary , & qu'elleluv con-

feilloit la meſme choſe pour

une perſonne qu'il ne pouvoit.

rendre malheureuſe qu'en ſe

rendant malheux luy-meſme.

Elle eut beau parler , rien ne

fut capable d'ébranler ſa hai-

ne ,& tout ce qu'il accorda,

cefutque fi le lieu où il avoit
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mis ſa Femme ne luy plaiſoit

pas,il luy permettoitde ſe reti-

rer dans un Convent,où il au-

roit foin qu'elle ne manquaſt

derien. LaDamea pris ce par-

ty. Elleeſt dans une Maiſon

de Religieuſes deProvince,&

comme elle y eſt depuis plus

d'un an,ſans que ſes Amis

ayent encore pû rien gagner

fur l'eſprit du Cavailier , il y

a grande apparence que le

temps de voir finir ſa clôture

n'arrivera pas ſi toſt.

He continue àvous envoyer

des Medailes , qui toutes en-

ſemble feront une ſuite des

principales actions de la Vie

du Roy. Le revers de celle

que je viens de faire graver

contient la Ville de Stras-

bourg , avec tous les Fortsqui

font dans les Iſles des envi-
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rons ,&qui fermentla Fran-

ce du coſté de l'Allema-

gne.

Vous m'avez donné beau-

coup de joye m'apprenant

que vos ſentimens ſontcon-

formes à ce queje vous ay dit

duLivre qui contient cequ'il

ya de plus merveilleux & de

plus particulier dans la Viede

laReined'Angleterre,Merede

Jacques II . à preſent regnant.

Elle est remplie detant d'éve-

nemens extraordinaires,qu'en

admirant la vertu&la patien

ce de cette Reine veritable

ment Chreſtienne , dans les

cruelles traverſes qu'elle a

eſſuyées , on a le plaifir d'ap-

prendre les refforts cachez ,

qui ont fait refoudre le parri-,

cide execrable , commis par

des Sujets revoltez en la per-
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ſonne du RoyCharles I. fon

Epoux. Le regnedeCromvvel

ſous le nomde Protecteur de

la Republique d'Angleterre ,

& le rétabliſſement du Roy

Charles II . ſon Fils , font des

- endroits où ſont attachées des

circonstances qui n'avoient

= point encore eſté ſccus ; de

: forte que ce Livre a de-

equoy fatisfaire également ,

& ceux qui aiment les pra-

tiquesde picté , qui frappent

toûjours bien plus vivement

dans une grande Princeſſe

que dans une autre perfon-

ne , & ceux qui cherchent

les motifs ſecrets des mou .

vemens remarquables qui

ont fait bruit dans toute la

terre.

Je vous envoye un autre
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Livre, intitulé RéflexionsMora.

les,pour les perſonnes engagées dans

les affaires,qui veulent vivre chre-

Stiennement. C'eſt un ouvrage

d'un caractere tres-fingulier ,

qui inſtruit les Intendans des

grandes Maiſons & lesProcu-

reurs,de la maniere dont ils

ſedoivent conduire pour rem-

plir chrétiennement les de-

voirs où les engage leurs pro-

feſſions. J'ay lieu de vous dire

*que eet Ouvrage eſt tres- fin-

gulier dans fon eſpece , puis

que les Caſuiſtes neſcachant

pasledétailde la pratique , ne

peuvent diriger ſeurement la

confcience de ceux qui ont

des emplois de cette nature;

Ils le peuvent d'autant moins

que les Praticiens en ſe con-

fefſant nes'accuſent pasde ce
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détail , qui eſt neanmoins

dangereux pour l'ame , & qui

enferme ſouvent pluſieurs

I cauſesd'une reſtitution indif-

penſable. D'ailleurs les Pra-

ticiensn'eſtant pas Caſuiſtes ,

ne s'aviſent point de regler

leur Meſtier parles principes

de la Theologie. L'auteur

qui a déja donné au Public

pluſieurs Ouvrages connus ,

croit celuy cy tres utile , ſi

on le lit attentivement , ſans

prevention ,& avec l'indiffe-

rence qu'il fautavoir pourſe

laiſſer perfuader de la verité.

Il dit en beaucoup d'endroits

defon Livre , qu'il connoiſt

desAvocats ; des Procureurs

& des Intendans fort hon-

neſtes gens , qui s'acquitent

de leur devoir chreſtienne-

ment ,& il n'attaque que la
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friponnerie en elle meſme ;

fans avoir en veuë qui que

ce ſoit. Ainſi perſonne n'a

lieu de ſe plaindre. On ſçait

qu'ilya de l'abus parmyquel-

ques-uns de ceux qui exer-

cent les differentes profef-

fions qui fontdans le monde

On le dit , on le publie , &

celane bleſſe perſonne. C'eſt

ce que l'on fait icy ,& feu-

lement pour l'utilité publi-

que. Il ſe peut faire meſme

que pluſieurs manquent par

pure ignorance , ayant dans

le fond de la probité , &

ceuxqui pechent ainſi , faute

d'avoir de ſeures lumieres ,

feront bien , faiſes qu'on ait

pris ſoin de les éclairer-Au

refte , on peut dire que ce

Livre convient àtoutes for-

tes de gens , aux Plaideurs
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pour ſe garantir d'eſtre ſur-

pris , aux Perſonnes dequa-

lité pour ſe défendre contre

le manege de leurs Inten-

dans s'ils font de mauvaiſe

foy , & aux Confeſſeurs meſ-

mes , pour les faire entrer

dans un détail , qui ne leur

laiſſe rien ignorer de ce que

pratiquent leurs Penitens.On

parledes Avocats , mais com-

me ce font la pluſpartgens

de merite , & de beaucoup

de ſcience ; l'Auteur ne pre-

tend pas les infſtruire , com-

me il ledit dans ſa Preface ,

mais ſeulementleurfaire faire

quelque reflexion ſur leur

conduite , afin que connoif-

fant la verité , ils puiſſent

: la ſuivre , ſi par hazard ils

. s'en eſtoient éloignez. Les

Notaires & lesSecretairesdes
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Rapporteurs , ont auſſi leur

chapitre dans ce Livre , &

s'ils cherchent à vivre en

Chreſtiens la lecture ne

leur en ſera pas inutile. Il ſe

vend , auſſi -bien que la Vie

de la Reine d'Angleterre

chez le Sr Guerout , Gallerie

neuvedu Palais.

Le Sr Coignard, Imprimeur

ordinaire du Roy& de l'Aca-

demieFrançoiſe,debitedepuis

peu de temps un Livre aſſez

curieux qui ſe trouve auſſi

chez le Sr Guerout. C'eſt la

Relationd'un Voyage fait à la

MerduSuden 1684.& années

ſuivantes , par Mr Raveneau

duLuſſan avec les Fribuſtiers

de l'Amerique. Le Pays & les

Peuples dont il y eſt parlé ,

eſtoient à peine de noſtre

connoiffance. On n'en ſca-

voit
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voitguerequele nom , & on

n'auroit pas encore eſté inf-

truit de leurs mœurs. Ces

lieux font peuplez , riches

abondans & agreables. Les

Eſpagnols qui en occupent la

meilleure partie y ont fait

divers établiſſemens,& baſti

desVilles engrand nombre ;

mais ils ne ſe piquentpoint

d'une fort grande bravoure ,

puis que deux ou trois cens

hommes , parmy leſquels s'eſt

trouvé l'Auteur , onteſté

capablesderépandrelaterreur

dansdes Provinces entieres..

Il y amille autres choſesdans

ce Livrequi ſemblent paſſer

toute créance ,quoy qu'on

ſcachebien qu'elles fonttres-

vrayes, parcequ'elles onteſté

confirmées parbeaucoup de

gens , & que l'Auteur a des

Decembre1689. H



172
MERCVRE

certificatsde perſonnesdignes

de foy , qui empeſchent d'en

douter. Il eſt aſſez ſurprenant

qu'un homme de vingt- cinq

ans aiteachevé de fi grands

voyages. Sonâge ſipeu avan.

cé, & ce qu'il y a de prodi-

gieux dans ſon lournal , ont

fait ſouhaiterde le voirà plu-

ſieurs perſonnesdela premie-

re qualité , & illeura parléf

juſte&avectantdebetteté furq

fon voyage , que fon entre-

tien a achevé de faire croire

ce, qu'ils rapporterdans ſon

Livre. Je ne vous dis point

*qu'il entend parfaitement la

Marine ,puisqu'on ne la peut

apprendremieuxque dans ces

voyages delong cours.

Le Public eft obligé aux

foins du Sr Thomas Amaule

ry , Libraire à Lyon , qui avec
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detres grands frais,nous vient

dedonner tous les Ouvrages

du celebreEttmulerus,Philo-

ſophe & Medecin , en deux

gros Volumes infolio.lls onteſté

mis dans l'ordre où ils com-

mencent preſentementà pa-

roiſtre par le travail & la vi-

gilance deMr Chauvin ,Doc-

teuren Medecine , aggregé au

College de Lyon. Ettmulerus

eſtoit un celebre Profeſſeur

dans l'Univerſité de Lipfic,

&ilatraité la Medecine dans

toutes ſes parties , avec une

profonde erudition. Il n'igno-

roit rien des autres ſciences ,

&il ne faut pas s'étonner fi

avec un genie univerſel , H

s'étoit acquis l'eſtime detous

les Sçavans. Les témoignages

glorieux qu'ils donnentdeluy

aucommencementdupremier

H 2
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Volume,nous fontconnoiſtre

dans quelle haute reputation

il eſtoit. Sa mort arrivée en

1683. avant qu'il euſt mis la

derniere main àla pluſpartdes

doctes Traitez que l'on a de

luy,aeſté une grande perte.

Il n'eſtoit encore que dans ſa

quarantiéme année. Les deux

Volumesquicontiennenttou-

tes ſes Oeuvres , ſe trouvent

chez le Sr Guerout, Libraire

au Palais ,& chez pluſieurs

autres Librairesdela rueSaint

Jacques.

Nous avonsperdu pluſieurs

perſonnes confiderables de

I'un&del'autreSexe , mortes

depuispeudetemps.Envoicy

lesnoms.

Meffire Pierre Bourgoüin ,

Seigneur delaGrange ,Baſte-

lier, & autres lieux,&Mai
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tre des Comptes à Paris. Ileſt

mortle mois paſſé âgé de qua-

tre, vingt ans , & a laiſſe ſa

Famille tres.bien établie. Mr

Bourgoüin , fon Fils ,eſt Con.

feiller au Parlement.

Dame Marie le Mairat. Sa

mort funefte eſt connuëde

toutlemonde, Ellea eſté trou-

vée affaffinéedansſon lit.C'eſt

undétail où je n'entre point..

Elle estoit Fillede JeanleMai-

rat, Sr deDrou , Conſeiller au

grand Confeil d'une Famille

deChampagne ,dontily a cu

pluſieurs Confeillers dans les

Compagnies Superieures ,&

avoitépouséen premieres no-

ces en l'année 1636 Renéde

Savonnieres , Seigneurde Li-

nieres , Conſeiller en la deu-

xiemeChambredesEnquestes

du Parlementde Paris , & en

H3
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2
,ſecondes noces François

Mazel , Sur- intendant des

Maiſons& Financesde la feuë

Reine. Elleaeu plufieurs En-

fans de fon premier mariage ,

ſçavoirRené de Savonnieres ,

Seigneur de Linieres,Conſeil.

ler au Parlement de Mets ,

puisreceule 12. Mars 1667.

Conſeiller en la premiere

Chambre des Enquestes da

Parlement de Paris; Michel

de Savonnieres de Linieres

receu en 1673 Tréſorier de

France à Paris ; un autre Mi-

chel de Savonnieres , Major

dans le Regiment de Pied-

mont ,& un autre Fils , qui

eſtmort eſtant Capitaine au

mefme Regiment. Feu René

de Savonnieres ,Conſeiller ,

premier Mary de Marie le

Mairat , avoit deux Freres ,
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dont l'ainé Henry de Savon-

nieres , Sieur de Linieres ,

mourut fans alliance en 1621 .

en combattant en Gutenne

pour le ſervice du feu Roy. Ils

eſtoient Fils de Mathurin de

Savonnieres , Seigneur de Li-

nieres , du Breüil &de la Sau-

verie , qui ſe ſignala dans les

Armées d'Henry le Grand.

Charles de Savonnieres leur

Ayeul mort en 1562. eſtoit

Cadet de l'ancienne Maiſon

de Savonnieresen Anjou.

Dame Elifabethde Vallée.

Elleestoit Veuve de lacques

Favier, Seigneur du Boulay

&Thierry , Vicomte Here-

dital de Nogent le Roy ,

Maistre des Requeſtes. Elle

laiſſe deux Filles . L'Ainée eſt

yeuve de Mr le Comtede

H 4
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Tillieres de la Maiſon de le

Veneur ,& la ſeconde a

épousé Mr Talon , Ancien

Avocat General au Parle

mentdeParis.

Meſſire Nicolas Poullet,

Maiſtre des Comptes àParis.

Il avoit eſté Correcteur des

Comptes ,& eſtoitFilsde feu

Mr Poullet , Auditeur des

Comptes.

Dame Marthe de Neuf-

bourg. Elle estoit Femmede

Meſſire RenouarddeVillayer,

Doyen du Conſeil. Il eſt de

FAcademie Françoiſe.

Dame Anne de Cuiſſfot.

Elle estoit Veuve de Gilles de

Saint. Yon , 'SrdeBois Audé,

Maistre des Eaux & Foreſtsà

Paris.Il y a eu de cette Famille

pluſieurs Officiers dans les
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Cours Superieures, entre au-

tres Mrde Saint Yon , Mai-

tre des Requeſtes ,& aupara

vant Lieutenant General des

Eaux& Foreſtsà Paris ,qui a

mis au jour un Livre tres-

curieux des Eaux & Forests ,

Chaſſe ,Peſche ,&c.

Dame Catherine Boucher..

Elle estoit Femme de Pierre-

François Petitpied , Avocat

&Procureurdu Roy au Bu

reaudes Treforiers de France

àParis. Mr Petitpied eſt Fils

defeu Mr Petitpied ,celebre

Avocat au Parlement. Ses

deuxOnclesſont Meſſire Ni-

colas Petitpied ,Docteur de

Sorbonne ,Chanoinede No-

ſtre Dame , & Confeiller au

Chaſtelet de Paris , &Mr Pe-

titpied , Secretaire du Roy,

H
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ey devant Greffier de la fe

conde Chambre des Reque-

ftes du Palais .

Dame Renée Hameau. Elle

eſtoit Veuve de Loüis Berrier

Sr de la Ferriere , Secretaire

du Conseil & des Comman-

demens de la feuëReine. Mr

Hameau;Curé de S. Paul;&

Conſeiller en la GrandCham-

bre du Parlement , eft fon

Frere. Cette Femme laiſſe en

treautres Enfans Mr Berrier ,

Srde la Ferriere, Maiſtre des

Requeſtes , qui a épousé la

petite Fille de Mr le Premier

Prefident de Novion ; Mr

Berrier ,Confeiller au Parle

ment de Paris , puis Secre-

taire du Confeil , qui a é-

pouféla Fillede MonfieurAr-

noller de Loche-Fontaine ,
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Preſident en laCourdesMon-

noyes Monfieur Berrier

Chanoine de Noftre-Dame

& Madame la Comteſſe des

Marets.bahet

Emery Bigor. Il eſtoitd'une

fort bonneFamille de Rojien,

& Fils d'un Conſeiller de la

Cour des Aides. Sa grande

capacité buy faifoit avoir

commerce avec tout ce qu'il

y a de Sçavans ,& il ſe faifoit

chez luy fort ſouvent des

Conferences fur toutes fortes

de matieresde belles Lettres.

Il avoitune fortgrandeBibli-

otheque , compoſée des Livres

les plus recherchez , & on

peutdirequ'elle estoit parfaite

du coſté de l'Histoire. Il eſt

mort le 18. de ce mois , âgé

d'environ foixante& quatire

ans.

३
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Onacu auſſi nouvelles de

lamort de Monfieur Soirot ,

arrivée depuis trois ſemaines.

Il eſtoit Grand-Maiſtre des

Eaux & Forests deBourgogne

&deBreffe ,&s'eſtoitacquis

uneeſtimegenerale.Monfieur

delaMonoye deDijon , dont

la reputarion vous eſt ſi con-

nuë ; a fait les Vers quevous

allez lire,pour luy ſervir d'E-

pitaphe.

Crgift Soprot. Paffant, ce mot
dire

Unhomme ensemble& generease

&doux2.6

QuiScout bienvivre,agirparler,

écrire,
F

1

Futbonamy, bonPere, bonEpoux,

Vècut loué, chery,gouftéde tous

Horsenunpoint ,mais dont nulne

s'étonne.

७
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C'estque lafinque lesœuvrescou-

L'atoutàcoupfaitvoir bien diffe-
rent s

Luy qui jamaisnechagrina pera-

Sonne

Achagrinétout lemondeenmou

rant...

Monfieur de S. Vrain , Filss

deMonfieurle Vaffeur, Con-

feiller en la Grand Chambre

du Parlement de Paris , a eſté

receu Preſident en la Cour

desAides , le24. dumois paf

Je viens à unarticle plus

agreable. M. le Marquis de

la Fayettea épouséMademoi-

felle de Marillac. Le merite

des Mariez ne peut eſtre con-

teſté. M. de la Fayette adéja
74
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faitvoirpar diverſesmarques

de bravoure qu'il eft digne

dufangdont il fort ,& qu'il

marche avec gloire ſur les

pas duMaréchalde la payette

ſon Ayeul. La vivacité de fon

efprit fait connoiftre ce qu'il

doità une Mere qui ena in-

finiment , & qui joint enſem-

bletoutes les qualitez qu'on

peut ſouhaiter dans les He

roines. Mademoiselle deMa-

rillac eſtjeune , belle& bien-

faite. Elle eſt d'une Maiſon

famçufe pour la probité Apar

fa Fidelité envers ſes Maiſtres,

& par une integrité dans les

grands emplois qui rendront

àjamais lenomde SaroCham-

pignyn celebre. Nos hiſtoires

en font pleines , & il me

feroit inutile de m'étendre
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davantage là deſſus ; mais je

ne puis m'empecher de vous

dire , que i vous connoiffiez

Madame de Marillac , vous

ne pourriez vous défendre

de l'admirer & de l'aimer

Ceuxqui ontſon eſtime, doi

vents'aſſeurer qu'ils n'ont pas

un mediocre avantage. Les

emplois publies ont fait ac

querir tant de gloire à M. de

Marillac , que dire fon nom

c'eſt dire tour. Il n'y en a

point où il n'ait parua-

vec une grande distinction.

Quand il a eſté Avocat Ge-

neral au Grand Confeil

quelle éloquence n'atit

point fait paroiſtre , & avec

quelle ſageſſe donnoit il fes

Conclufions qui avoient ac

coûtumé d'eſtre receuës com-
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me des Oracles Toutes less

Parties,desAffaires deſquelles

il eftoit chargé au Privé Con-

feil , s'en tenoient toujours

heureuſes ,& dans ſes Inten-

dances ,que n'a til point fait

pour ſervirleRoy utilement ,

&procurer le bien des Peu-

ples,& fur- tout pour laCon-

verſiondes Pretendus Refor

mez , qu'il trouvoit moyen

de faire revenir à l'Egliſe

fans qu'on ait veu de Relaps

parmy ceux qu'il s'eſt appli-

qué à faire inſtruire. Il eſt

Ordinaire du Conſeil,&dans

cetteCharge il imite fes An-

ceſtres qui ont eſté tous àla

teſteduConſeil de nos Rois

Je ne vous dis rien de M. le

Garde de Sceaux de Maril-

lac , ny de M. leMaréchal de

6
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Marillac fon Frere. Leurs.

noms qui feront toûjours re-

commandables ne sçauroient

perir qu'avec lesSiecles.

Ie paſſe à l'Edit du Roy ,

portant creation de quatorze

cens mille livres de Rentes

Viageres ſur l'Hoſtel de Ville

de Paris , qui feront acquiſes

fuivant les differens âges des

Contractans , avec accroiffe-

ment de l'intereſt de ceux qui

mourront ,au profit des Sur

vivans.On parlede cette af

faire depuis vingt ſept ans,

fans que juſques àpreſent on

ait trouvé les moyens de la

mettre au point où elle eſt.

On ne doit pas en eſtre ſur-

pris. L'Inventeurde la Navi-

gation cloüa d'abord deux

planches ; dont il ſeſervit
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nous

pour aller ſur les eaux , &de

ces deux planches font venus

les plus grands Navires que

voyons aujourd'huy ;

mais il a fallu des fiecles pour

les mettre dans l'eſtat où ils

fontpreſentement , ce qui fait

connoiſtre que l'on a beſoin

de temps pour perfectionner,

tout ce qui eſt extraordinaire.

Il en eſt de meſme des gran.

des affaires , elles ne ſe con.

ſomment , quelques juſtes me-

fures que l'on ait pu prendre ,

qu'aprés de grandes refle-

xions & de longs raiſonne-

mens. Dés l'année 1652. feu

MrTonty propoſa la creation

de ces Rentes Viageres ſous

lenom de Tontine. On travail-

labeaucoup à cette creation

mais tous les foinsfoins que l'on
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prit , ne la pûrent mettre en

eſtat d'eſtre executée. L'inte-

- reſt du Roy ne s'y rencon-

troit point , & l'on n'y trou-

voit pas la ſeureté des deniers

du Peuple , de forte que cette

grande affaire , dont le fon-

dement ne laiſſoit pas d'eſtre

bon , & capable de produire

des effets avantageux ,demeu-

ra indéciſe. Enfin elle s'ou-

blia , & on crut inutile de

penfer que l'on puſt trouver

de nouveaux moyens de l'é-

tablir. Il y a quelque temps

que Mr du Perier la preſen-

ta d'une nouvelle maniere ,&

quoy que ce fuſt toujours fur

l'idée de Mr Tonty , elle pa-

rut avoir entierement chan-

gé de face , & eſtre beaucoup

plus facile& plus avantageu-
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ſe. Les miniſtres qui ontfoin

des Finances du Roy l'ayant

goûtée , la mirent par leurs

lumieres en estat de perfe-

ction. On balançoit nean-

moins encore à l'executer ,

lors que le bruit en ayant

couru parmy le Peuple ; il

ſouhaita de voir ces Rentes

creées , & le demanda avec

tantd'empreſſement , chacun

marquant l'ardeur qu'il avoit

d'en acquerir , qu'on reſolut

d'en faire ouvrir la Recepte.

On y court en foule ,& cela

ne doit point ſurprendre ,

puis qu'il eſt impoſſible de

placer jamaisde l'argent d'u-

nemaniere plus avantageuſe.

Il eſt hors de doute , ou que

l'on ne vivra pas longtemps ,

ou que l'on fera une , fortune
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confiderable. Les Morts n'ont

beſoinde rien;& le fond qui

fera perdu par leur mort pour

leurs heritiers , eſt d'unetres-

petite importance , au lieu

que cesmeſmes herisiors peu-

vent efperer beaucoup de

l'amas que ceuxdont ils doi

went heriter pourront faire ,

s'ils vivent quelques années

les derniers de leur Claſſe.

Enfinl'on peut dire que chas

que Claſſe qui s'amortira

pourra faire la ſouche d'une

groſſe Famille , fi celuy qui

reſtera le dernier peut vivre

une annéece , ou mesme fix

mois ſeulement après tous

ceux de ſa Claſſe Ce qu'ily

ade fort avantageuxdans ces,

rentes à fond perdu , dont

ceux qui les poſſederont
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pourront voir toute leurvie

augmenter chaque mois le

revenu , c'eſt qu'elles ne ſe-

ront ſujettes à aucunes ſaiſies,

mefinepour les deniers & af-

faires du Roy , & que les

moins accommodez ayant

par là occafion de faire pro-

fiter des ſommes legeres qui

leur demeureroient inutiles ,

joüiront d'un plus grand re-

venupar la part de ceux de

leurClaſſe qui mourront , la-

quelle accoiſtra pour eux , à

mefure qu'ils avanceront en

âge ,& que leur force & leur

induſtrie pour faire de nou-

veaux gains , diminueront.

Ainfi Sa Majesté a ordonné

que par les Commiſſaires qu'il

luy plairadéputer. il fera ven-

du& aliené à Mrs les Prevoſt
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des Marchands& Echevins de

Paris ,la fomme de quatorze

cens mille livres actuelles &

effectives de rentes viageres ,

àprendre ſur tousles deniers

provenans de ſes droitsd'Ai-

des & Gabellest, & des cing

groffes Fermes , qu'elle a de-

clarez ſpecialement & par

privilege affectez & hipote-

quez au payement & con-

tinuation deſdites rentes ,

meſme par preference à la

partie de ſon Tréſor Royal ,

voulantque les conſtitutions

en ſoient faites à ceux de ſes

Sujets qui les voudront ac-

querir pour en jouir par

eux leur vie durant comme

de leurpropre choſe , vray &

loyal acqueſt , ſans que lef-

dites rentes puiſſent eſtre re-

樓
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duites by retranchées , ſous
quelque pretexte que CC

puiſſeeſtre. Les Notaires de-

vant qui on paſſera les Con-

trats de ces rentes viageres,

feront pris au choix des Ac

quereurs , auſquels ils lesdé-

livreront gratuitement, parce

qu'il leur ferapourveu par Sa

Majeſté d'un falaire raiſon-

nable.

Quelques-
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Quelques uns des Acque.

reurs de ces rentes venant à

mourir, les intereſts de ces

meſmes rentes éteintes en

leurs perſonnes , appartien

dront aux furvivans de la

meſme Claſſe par droit d'ac-

croiſſement , & feront di .

ſtribuez entre eux d'année

en année au fol la livre , fans

que leſdites rentes puiffent

eſtre cenſées éteintes aux pro-

fit du Roy par la mort des

Acquereurs , finon aprés l'ex-

tinction de chacune des Claf..

fessen forte que le dernier

vivant de chaque Claſſe , re-

cueille ſeul l'intereſt de tous

les Capitaux qui compoſe-

ront ladite Claſſe , laquelle

ne ſera cenſée éteinteau pro-

fit du Roy, & des Rois ſes

ſucceſſeurs , qu'aprés le de-

Decembre 1689 .

*

I
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cés dudernier Rentier...

Ileſt permis à toutes fortes

de perſonnes indiſtinctement,

de quelque âges , ſexe , qua-

lité , ou condition qu'elles

puiſſent eſtre ;pourveu qu'el-

les demeurent actuellement

dans le Royaume , de pren.

dre & lever ces fortes de

rentes. Les Enfans & autres

qui entreront en Religion &

ferontleurs vœux ,dans quel-

que Ordre que ce foit , con-

ſerveront par forme de Pen-

fions alimentaires les rentes

de cette nature , qui auront

eſté conſtituées à leur profit

avant leur profeffion . Cha-

cundevant eſtre aſſocié avec

des perſonnes à peu prés de

fon âge , ce qui établira un

ordre plus naturel parmy les

Rentiers ,il eſt ordonné qu'ils

…Q83… ?* •
7
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feront diſtribuez en quatorz

Claſſes ,la premiere desEn.

fans juſqu'à l'âge de cinq

ans accomplis , la ſeconde de

cing ans juſques à dix ; la

troiſième de dix juſqu'à

quinze ,& ainſi en augmen-

tanttoujours de cinq ans ,

en forte que la quatorzićme

&derniereClaſſe , ſera pour

ceux ,qui auront foixante&

cinq ans accomplis , juſques

àſoixante & dix , &au def.

fus.

legalite

Chacun de ceux qui vou-

dront prendre de ces rentes,

ſera obligé de rapporter fon

Extrait Baptiftaire en bonne

forme,& deuëment legaliſé ,

ou autre Acte équipolent ,

pour eftre compris dans la

Claſſe où ildoit eſtre rangé

ſuivant cet Extrait , lequel

12
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,

aprés l'entiere confection des

quatorze Claſſes , ſera depoſé

entre les mains du Sindic

Oneraire de la Claſſe dont

ferale Rentier , pour eſtre par

luy enregiſtre au Regiſtre de

ladite Claſſe & confervé

pour y avoir recours en cas

de beſoin . Dans le Contrat

que l'on paffera au protitd'un

Rentier, il ſera fait mention

de fon nom & age , ſuivant

l'Extrait Baptiftaire , de fa

qualité , du lieu de ſa naiſ-

fance , & du domicile qu'il

aura élu ; & en cas de chan-

gement de domicile , le Ren-

tier , ou ſes Pere & Mere ou

Tuteur,feronttenusd'endon

ner avis au SindicOnerairede,

laClaſſe , qui en feramention

fur fon Regiſtre. Chaque

conſtitution ſera de trois cens

1
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livres de capital ,& ne pourra

eſtre de plus groſſes ſommes ,

mais il fera permis à chaque

Rentier de prendre tel nom-

bre qu'il luy plaira de parties

de rente de trois cens livres

decapital chacune, pour tou

tes leſquelles on ne paffera

qu'an ſeul Contrat , faiſant

mention du nombre des Par-

ties dont il ſera compofé ,&

le Rentier fera payé des in-

tereſts de toutes ces parties

fur une feule quittance. Ce

pendant comme il ne feroit

pas juſte que les Enfans , &

autres perſonnes d'un âge ro-

buſte , qui ſelon le cours de

nature doivent plus long-

temps joüir de ces rentes , en

tiraffent un intereſt auſſi fort

que ceux qui feront d'un âge

plus avancé , les Rentiers des

13
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deuxpremieresClaſſesjuſqu'à

l'âge de dix ans accompliss

ne recevront les intereſts de

leur capitalde cent écus que

fur le pied du denier vingt ,

cequiferaquinzelivres.Ceux

de la troifiéme & quatriéme

Claſſe ,de dix ans juſques à

vingt, auront l'intereſt de

cent écus ſur le pied du de.

nier dix huit , c'eſt à dire

ſeize livres treize ſols quatre

deniers ; ceuxde la cinquié.

me& fixième de vingtàtren-

teans , fur le pied dudenier

ſeize , c'eſt à dire dix-huic

livres quinze fols; ceuxde la

ſeptième & huitieme , de

trente à quarante ans fur le

pieddudenierquatorze , c'eſt

à dire , ving & une livres

huit ſols fix deniers ; ceux de

la neuvième & dixième , de
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quarante à cinquante ans, fur

le pied du denier douze , c'eſt

à dire , vinge cing livres ;

ceux de la onziéme & dou-

ziéme de cinquante à foi-

xanteans, fur le pieddude-

nier dix , c'eſt à dire , trente

livres,&ceuxde la treiziéme

&quatorziéme, depuis foi

xante juſqu'à ſoixante & dix

ans& au deſſus , fur le pied

du denier huit , c'eſt à dire ,

trente ſepelivres dix fols.

Si quelqu'undecesRentiers,

fur un faux certificat , ou par

une ſuppoſition de nom ſe

faifoit comprendre dans une

Claſſe plus avancée en âge

que celle dont il doit eſtre

les intereſts de fa rente de-

meureront confifquezau pro-

fit des Rentiers de ſa Claſſe-

Il eſt neanmoins permis aux

14
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Rentiers de ſe faire mettre

dans une Claſſe plus jeune

que celle dont ils ſont effecti-

vement. Le Bureau est ouvert

au TreforRoyal du Roypour

recevoir les deniers capitaux

des rentes ,& il ne ſera fermé

que le premier jour de May

prochain , aprés lequel temps

on procedera à la confection

des Liſtes de chaque Claſſe.

Si toſt qu'elles feront faites ,

& que les Commiffaires nom-

mez par le Roy auront fixé

le fond pour lepayement des

intereſts , Mr le Prevoſt des

Marchands de Paris choiſira

dans chaque Claſſe , trente

des plus qualifiez des Ren-

tiers , qui s'affembleront en

'Hoſtel de Ville au jour qu'il

leur auradéſigné , pour estre

par eux en ſa prefence , pro
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cedé au choix de deux Sin-

diespour chaque Claſſe , l'un

Honoraire& l'autreOncraire,

le dernier devant eſtre choiſi

entre les plus capables d'agir

&de veiller aux intereſtsde

la Claffe. Et d'autant que le's

Rentiers des cinq premiers

Claſſes eftant mineurs , ne ſe-

ront point capables de pro-

ceder au choix des Sindics,

pour prendre ſoin des inte-

reſts de leur Claſſe , Mr le

Prevoſt des Marchands nom-

mera trente des Peres ou Tu-

teurs des Rentiersde ces cinq

premieres Claſſes qui s'affem-

bleront de la maniere mar-

quée pour choiſir ces deux

Sindics pour chacune de ces

cinq Claſſes , juſqu'ace que

lesRentiersde chacune ayent

atteint l'âge de majorité, pour

IS
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pouvoirpareuxmeſmespren-

dretadirection desaffaires de

leurs Claſſes , & proceder au

choix des Sindies. La fonc-

tion de Sindic Oneraire de

chaque Claſſe ,ſera de tenir

un Regiſtre exact , qui con-

tiendra le nom , âge , qualité ,

lieudela naiſſance &du do

micile de chaque Rentier , la

copiede fon Extrait Baptiftai-

re , ou Acte équipolent , la

quitance du payementdu ca-

pital de ſa rente, ladattede

fon Contrat , & il fera men-

sion fur fon Regiſtredu chan-

gement de domicile desRen-

siers, s'ilarrive qu'ils en chan-

gent ,&des payemens qui fe-

ront faits. Les Sindics , tant

Honoraires qu'Oneraires

pourront afſiſter aux paye-

mens qui feront faits en

6
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l'Hoſtel de Ville à Bureau

ouvert , aux Rentiers,dont ils

recevront lesplaintes pouren

faire raport en leur aſſemblée ,

&ypourvoir.

L'avis de la mort des Ren-

tiers ſeradonné aux Sindics

Oneraires , qui enferontmen-

tion fur leur Regiſtre & en

donneront part , tant au Sin-

dic Oneraire qu'au Payeur

des rentes-de la Claſſe du

Rentierdecedé. Ilſera permis

à tous les Rentiers , de pren-

dre toutes fois & quantesque

bon leur ſemblera , inſpection

des Regiſtres de leur Claſſe

Les Sindics Oneraires auront

chacun quinze cens livrespar

an pour ſalaire de leurspei-

nes , auquel ſalaire , il fera

pourveu par Sa Majesté & le

fond en fera fait conjointe

16
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ment avec celuy du Payeur

des Rentesde chaqueClaffe.

Ces rentes feront payées par

des quartorze plus anciens

Payeursdes Rentesde l'Hôtel

de Ville,& le fond leur en

fera remis par les Fermiers

des Gabelles , cing groſſes

Fermes, Aides & autres. Les

Sindics Oneraires de chaque

Claffe controllerontces Paye-

mens , dont ils tiendront un

exact Regiſtre qui fera re

prefnté au jugement des

Comptes des Payeurs , & afin

que ce Regiſtre faffe foy ,

leſdits Sindics preſteront fer-

mententre les mainsde Mr le

Prevoſt des Marchands , &

ne pourront recevoir aucune

choſepourle contrôle,àpeine

de concuffion.
i

--Les Bureaux des Payeurs
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s'ouvrirontdans les huit pre-

miersjoursdu mois delanvier

dechaqueannée,pourle paye

metdearreragesdel'anné pre-

cedente , &demeurerontou-

verts juſqu'àl'entierpayement

detous les Rentiers , qui fe fe-

raſuivant l'ordrede la datede

leurs contrats ; & comme il

eſt important qu'onne puiffe

fousdes noms ſuppoſez , fur

de fauſſes quittances, ou fur

des quittances fignées par des

Rentiers avant leurs déceds,

recevoir le payementde ces

rentes au préjudice du droit

d'accroiſſement acquis aux

furvivans , il eſt ordonné que

les arrerages de ces rentes ne

feront payezque furdes quit-

tances expediées en parche-

min timbré d'un ombre par-

ticulier , qui changera d'an-
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née en année , & marquera

celle pour laquelle il aura

eſté diſtiné; que ces quittan-

ces feront paſſées par devant

les Notaires commis pour

cela par l'un & l'autre Sin-

dic,dans la Ville capitalede

chaqueGeneralité , & dans le

Chef lieu de chaque Election;

auſquels Notaires les Sindics

Oneraires auront ſoin d'a-

dreſſer chaque année la quan-

tité de parchemin timbré

dont ils auront beſoin pour

l'expedition des quittances ;

chacundans ſon reffort. Les

Notaires demeureront ref-

ponſables de la verité de ces

quittances , au bas deſquelles

le Juge Royal, ou autre luge

ordinaire du lieu de la refi-

dence du Notaire , atteſtera

que le Rentier au nom du-
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quel ladite quittance aura

eſté paſſée , eſt actuellement

en vie,& s'eſt repreſenté par

devant luy ; que les Peres ,

Meres ou Tuteurs des Ren.

tiers despremieresClaſſesqui

ne ferontpasen âge de ſigner,

figneront pour eux les quit-

tances , leſquelles feront tou-

tes viſées du Sindic Oneraire

de chaque Claſſe , avant que

le Payeur puiſſe faire lepaye-

ment de la rente ; & pour

l'expedition de chaque quit-

tance ,on ne paycra quedeux

fols fix deniers au Notaire ,

& trois fols au Juge pour

latteſtation de vie du Ren-

tier.

Les LiſtesdesClaſſes feront

impriméesd'année enannée ,

& les Sindics & Payeurs mar-

queront à la marge la mort
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ceds

des Rentiers à mesure qu'ils

en aurontconnoiffance , & les

heritiers des Rentiers morts

feront obligez de donner avis

deleur deceds au Sindic One-

raire de leur Claſſe , meſme

de luy en envoyer l'extrait

mortuaire dans trois mois da

jour du deceds , finon ils ſe-

ront privez du payement des

arrerages de l'année du de-

qui accroitront aux

furvivansde la meſime Claſſfe ,

& l'on aura ſoin d'adreffer

auxCurez des Paroiſſes , dans

leſquelles il y aura des Ren-

tiers domiciliez,des liſtes def-

ditsRentiers , diſtinguez par

Generalité , afin que cha-

cund'eux puiffe de fix mois

en fix mois donner avis

aux Sindics Oneraires des

Rentiers , decedez dans leur

,
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Paroiſſe. Ces liſtesdeRentiers

feront renouvellées tous les

ans ,& à la fin de la liſte de

chaque Claſſe , il fera fair

mentiondu nombre des Ren-

tiers morts pendant l'année ,

&de la part qui ſera accruë

à chacundes Rentiers ſurvi-

vans, afin qu'ils ſcachentpre-

cisément la ſomme dont ils

aurontàdonnerquittance. La

repartition des intereſts des

Rentiers morts ſe fera par les

Sindics & le Payeur de cha-

que Claffe , & il fera fait

mention de cette repartition

dans les Regiſtres que tien-

dront les Sidics Oneraires ,

afin que chacun des Rentiers

puiſſe s'éclaircir de la verité

&de la juſteſſe.de ladite re-

partition par l'inſpection de

ces Regiſtres. Chaque Ren
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tier qui changera le domi-

cile par luy élu lors de la

pafſation du Contrat de

Rente , fera obligé trois mois

aprés d'en donner avis à un

SindicOneraire de ſa Claſſe,

&auNotaire , devant lequel

il avoit accoutumé de paſſer

fes quitances. Ceux qui en-

treprendront des voyages de

long cours , ou s'abſenteront

pour plus d'un an du lieu

deleur domicile ,en donne-

ront auffi avis au meſme Sin-

dic , & ceux qui pendant

deux années n'auront point

receu les arrerages de leur

rentes , fans avoir denoncé

auxSindies de leurs Claffes

leur abſence, ou le ſujet

pour lequel ils n'antont pû

les recevoir , feront privez

de ces arrerages pendant les
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années pour lesquelles ils au-

ront negligé de toucher ces

arrerages ,ou de donner avis

auSindicdela raiſon qui les

en a empeſchez. Ces arre-

rages ſeront alors partagez

au fol lalivre entre les autres

Rentiers de lameſme Claſſe.

Si quelqu'un par ſuppoſi-

tion de nom , ou de fauſſfe

quittance , singeroit à rece-

voirdes arrerages ſous le nom

d'un Reptier decedé ,la vo-

lonté du Roy eſt qu'il ſoit

condamné à fix mille livres

d'amende , applicable un

tiers au Dénonciateur

les deux autres tiersau profit

des Rentiers de la Claſſe de

celuy , ſous le nom de qui

il aura receu , ou tentéde re-

cevoir leſdits arrerages , &

outre l'amende , il ſera traité

comme fauſſaire , ſuivant la

&
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rigueur des Ordonnances.

S'il arrive quelque conteſta-

tion ſur le payement des in-

tereſts de cesrentes viageres ,

fur la forme ou validité des

quitances des Rentiers , ou

touchant quelque autre cho-

fe concernant ces meſmes

Rentes , la connoiſſance en

appartiendra à Mrs les Pre-

voſtdesMarchands& Eche-

vins de Paris en premiere

instance , & par appel en

la Cour de Parlement de

Paris.
!

Je ne sçaurois mieux finir

ce que j'avois àvous direde

cet Edit du Roy , que par

de tres agreables Vers qui

courent là-deſſus , de Mr le

Pays. Tout le monde en de-

mandedes copies ,&on n'en

doit pas eſtre furpris , puis
:
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que tout ce que l'on voitde

-luy ace caractere aiſé que

chacun cherche , & que peu

de gens viennent à boutd'at-

traper.

SUR LA TONTINENT

FNfinje ne me plaindray plus
Del'Etoile qui medomine ;

Ilmereste encor cent écus

Que jevaismettre à la Tontine

Olacharmante invention !

Sans avoir du Dieu Mars eſſuye

les orages ,

Sans avoirfatigué la Courde mes

hommages ,

Ieferayſurl'Estat , &j'auraypen-

fion
t

Voicy par oùj'espere&comment

j'argumente.

it
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Si je vis jefuis riche ,& fibien-

roftje meurs ,
1

Lapauvretényfes horreurs

Ne mecaufentpointd'épouvante

Or ma Planete bienfaisante

Promet àmaviean long cours.

Ergo , j'auray fur mes vieux jours

Quinze ou vingt mille écus de

rente.

Quel plaisir , quel bon-hour

quelleprofperité

Serefervent àma vieilleffe !

Maisaumilieudesbiens je mour

raydetriſteſſe,

Si mon Roy n'est témoindemafe-

licité.

Il n'y a rien que les Prin-

cesConfederez'n'ayent tenté

dans la derniere Diette qui

s'eſt tenuë chez les Suiſſes ,

pour les engager à rompre en

:

と
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leur la faveur la Neutralité

qu'ils ont arreſtée dans les

Diettes precedentes,mais tous

leurs effort font demeurez

inutiles ;& l'Envoyé du Prin-

ce d'Orange n'a pas mieux

réuſſi que les autres , quoy

qu'il ait paru avec plus d'é-

elat. Loin qu'il ait pû obtenir

ce qu'il ſouhaitoit , on a ar-

reſté dans cette Diette , que

les Ambaſſadeurs qu'onavoit

en quelque façon refolu au-

paravant d'envoyer à l'Em-

pereur , pourluy repreſenter

les raiſons que les Suiſſes a

voientdedemeurerNeutres ,

ne partiroient point. On ne

peut qu'admirerleur fermeté;

elle merite toute fortede

louanges.

Vousſçavez l'établiſſement

dela Maiſon Royale de Saint
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Louis , fait par le Roy à Saint

Cir. Je vous en ay parlé dans

une de mes Lettres, & vous

en ay donné la fondation.

Comme l'Abbaye de Saint

Denis vaquoit alors, Sa Mar

jeſté , au lieud'y nommer un

Abbé attacha le revenuqu'-

auroit eu celuy qui auroit eſté

nommé, à cette Abbaye de

S. Denis à la Maiſonde Saint

Cir , pour faire une partiedu

fond quidoit ſervir àl'entre-

tenir. Le Pape Innocent XI.

avoit trouvé la choſe ſi juſte ,

& les motifs ſi avantageuxà

la Nobieffe ,& àla gloire de

Dieu qu'il n'avoit fait au-

cune difficulté d'y confentir.

Ce qu'il a écrit là deſſus en

fait foy ; cependant il n'en

avoit point encore fait expe-

dier des Bulles , les Broülle

ries
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ries arrivéesdepuis ce temps-

là ayant eſté cauſe que rien

ne s'expedioit à Rome pour

la Cour de France. Le Pape

Alexandre VIII. vient de les

envoyer au Roy , avec les

éloges d'uneDame quiatres-

grande part à cet établiſſe-..

ment , & que ſa modeſtie,

m'empeſche de nommer. Il a

meſme envoyéces Bulles gra-

tis , quoy qu'elles montent à

une fort grande ſomme pour

Sa Sainteté ,& à une autre

fort confiderable pourla Da-

terie.

Mr l'Abbé d'Aquin ayant

eſté nommé Agent de l'Af-

ſemblée du Clergé de France

qui ſedoit tenir dans peu,&&

cette place ne pouvanteſtre

remplie que par un Preſtre ,

on demanda une diſpencede

Decembre1689.
K

2

:
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quatorze mois au Pape pour

cerAbbé a qui ils manquent

pour parvenir à l'Ordre de

Preſtrife. Sa Sainteté l'ayant

refuſée , demanda enſuite des

nouvelles de la ſantédu Roy ,

& fi ce Prince avoit monte

à-cheval depuis l'operation

qui luya eſté faite.On luy fit

connoiſtre le bon estat de la.

ſanté de ce Monarque& on

luy dit qu'il n'avoit preſque

point diſcontinué de monter

àcheval pour aller à la chaffe

SaSaintetéentémoigna beau-

coup dejoye ,& dit , que puis

que le Roy se portoit si bien , il

accordoit au fils de fon Medecin

la dispence qu'on luydemandoit

pour tuy

Les Eſpagnols&les Alle

mans qui ne gardent nulles

meſures , & qui ont accou
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tumé d'en uſer violemment

contreceux dont ils veulent

eſtre ennemis ,avoient refolu

contre, toute forte de raifon

&dejustice , de faire enlever

Mr le Cardinal de Furſtem-

berg. Cette Eminence en

ayant - eſté avertie , vint par

terrede Rome à Genes enha

bitdeChevalierdeMalthe ,&

elle eut la fermetéde s'y ems

barquer avec Mr l'Abbé Mός

rel & deux Domeſtiques ſur

un Vaiſſeau Genois , du Ca-

pitaineduquelDelle ne croyoit

pas eſtre connuë. Mrde Fur-

ſtemberg , s'aperceut dans la

route que ce Capitaine ne le

croyoit pas Chevalier de

Malthe ,& fans témoignerce

qu'il connoiſſoit , il fit voir

une intrepidité qui auroit pû

faire croire auCapitaine qu'îl

2
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ſo trompoit , s'il n'avoit pas

parfaitement connu fon vi-

fage. Le calme ſurvint de-

vant Final , Place qui appar-

tient aux Eſpagnols , & le

Vaiſſeau y fut arreſté pendant

fept heures.Mr le Cardinalde

Farſtembergine fit paroiſtre

nulle inquietude ,& le Capi-

taine luy ayant demandé s'il

avoit peur , il repondit qu'il

n'avoit aucun ſujet de crain-

dre ,& que s'il avoitquelque

choſe à apprehender c'eſtoit

pour l'Abbé qui l'accompa-

gnoit , parce qu'il eſtoitFran-

çois. LeCapitaineluy repartit

qu'on ſe devoit croire en ſeu-

rotéfousſaconduite. Le vent

eſtantenſuitedevenu bon , le

Vaiſſeau arriva fur les coſtes

de Provence , & le Capitaine

fit voiràMr de Furſtemberg
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lors qu'il débarqua, qu'iln'a-

voit point douté de ce qu'il

eſtoit. Ce Cardinal voulant

avoir le plaiſir dele remercier

d'un procedé fi honneſte& fi

genereux , luy avoüaqu'il ne

s'eſtoit point trompé. Tout

homme qui en uſe de cette

maniere-là,doitêtre biencon-

tent de luy-meſme , puisque

les intereſſoz qui auroient fou-

haité qu'il en euſt usé d'une

autre forte , ne peuvent luy

refuſer les applaudiſſemens

qu'il merite.

On rapporte une choſe fort

particuliere d'un Predicateur

du Roy d'Eſpagne , qui en

aquarante ,& tous de diffe-

rens Ordres. Vn Cordelier

ayant à preſcher à ſon tour

devant ce Monarque , parut

danslaChaire avec ſonbaſton

K 3



224 MERCVRE

àla main ,& fon Breviaire

ſous ſon bras. Aprés qu'il

cut prononcé ſon Texte , il

expliqua ce que ſignifioit ſon

équipage , & dit qu'ayant re-

folu de parler dans toute la

liberté que luy permettoit

fon Ministere, il s'eſtoit mis

en eſtat d'aller en exil ou en

priſon , où ſon Breviaire le

confoleroitde ſes ſouffrances.

Il s'étenditenſuiteſur les de-

fordres du Gouvernement

d'Eſpagne , d'une maniere

qui ne laiſſoit pas douterdes

perſonnes qu'il peignoit , &

marquale peu de Religion du

Confeil deSa MajestéCatho-

lique , cequi ſe voyoit dans

la ligue faite avec les Pro-

teſtans , afin d'appuyer un

Ufurpateur heretique , qui

détrônoit un Roy , fon Oncle
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&fon Beaupere parce qu'il

eſtoit Catholique. Il parla

avec beaucoupde force & de

vehemence , & n'oublia rien

fur tout depce qui pouvoit

donner de l'horreur du ſe-

cours que la Cour du Madrid

preſte au Prince d'Orange. Il

acheva ſon Sermon, fans avoir

eſté interrompu ,& fon zéle

ne luy attira ny l'exil ny la

prifon.....

La ſaiſon repdles nouvelles

de guerre ſteriles , & je ne

vous diray rien de Flandre ,

finon que nous avons faie

démolir Valcour , Sautour

&Florange , & que le nou-

veau retranchement , dont

vous avez oûy parler ſous le

nom de la Ligne , eft achevé.

Ila cinq licuës de long , dou-

ze pieds de large , & fix de

K 4
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profondeur ; mais on ledoit

élargir & plaquer au Prin-

temps. Ses fortifications font

un Parapet derriere , fait du

cubedes terres qu'on a tirées

des Redens & des Redoutes

de diſtance en diſtance pour

flanquer ce foſſé ,avec des

Corpsde garde pour les Sol-

dats. On a fortifié Epierre ,

ainſi que le Cimetiere de fon

Eglife , parce que ces endroits

là eſtoienttrop aiſez à atta-

quer. elite

e
L'Enigme du mois,paſſé

a eſté expliquée ſur la Porte

qui en eſt le veritable ſens ,

par Mrs l'Abbé de S. Cir ,

Jean Bertun : L. Boucher ,

ancien Curé de Nogent le

Roy : deChevrigny : du Val,

de S.GermainenLaye:Grou-

ſteau V. D. S. N.de Blois ,
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de Longueil , Seigneur de

Beauvergé : M. J. B. P. R. de

Poitiers : Baurin l'aiſné : l'Ab-

bé Monget d'Abbeville : Bal-

tus, Vicaire de la Paroiffe de

S. Marcel de Mets:le Comte

de Rotillac , Inventeur du

Tabac ; C. Hutuge d'Orleans

le Chevalier de Vilmon : le

Marquis de Tallet de la ruë

Serpente;& fon inseparable

--du Fauxbourg S. Germain.;

les trois plus heureux Gen-

tils hommesde lameſme ruë ,

voiſins de la fiere Blonde du

meſme lieu le ſpirituel A-

pollon du petit Hoſtel de

Crequi: l'Ecolier de Menard :

le Fidelle de la petite Mi-

gnonne de la ruë S. laque

de la Boucherie : les deux

Amans fidelles L.B.G.D.D.G.

& le Chevalier de Covix de

Vannes : le Solitaire Abdena
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go de la ruë de la luifverie :

le Cadet Boeuf Provençal :

l'Amant de la ſpirituelle ca-

pricieuſe du Guemené ; &

par Meſdemoiselles de Va-

lancour : Louise Lucie de

Chaſtillon en Bazois : Diane

d'Alcleon : la Deeſſe aiman-

tée , la Nimphe aux jours

filez de foye : la petite char-

mante ,& fon ancien Favory:

la belle Chambon ,& la gran-

-deCaillettede l'Ifle.

Ie vous envoye, àmon or-

dinaire,une Enigme nouvel-

le,dont vous ferez partà vos

Amies. 104

ENIGME.

Efuis de plus d'une matiere,

i

Souventdeplusd'une couleur,

Etfaisdeplusd''une maniere
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Reffentir le pouvoir de mon inte-

rieur

On leredoute quelquefois ,

Maisplussouvent encoreon aime

mapuissance ;

Cependantpourmarecompense

Onse mocquedemoy pendantplus

defix mois.

Jeproduit un Enfanthardy ,fier&

fansfoy ,

Qui me devoreroit moy-mesme ,

Tantſon injustice est extreme,

S'ilpouvoitsesaisirdemoy.

Voicyun ſecond Air nou-

veau,dont vous ne ſerez pas

moins fatisfaite , quedu pre-

mier que vous avez trouvé

au commencement de cette

Lettre. :
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AIR NOUVEAU.

t den'aimerqu'elle;

Cœur malheureux , n'aimepas
tant.

Tudeviens tous les joursplus ten.

dre&plus constant ,

Et ton Irisdevient tous les jours

pluscruelle.

Quelquefoinqueje prenne

d'avertir , qu'il faut envoyer

les noms propres écrits tres-

correctement , je les reçois la

pluſpart d'un caractere ſi peu

liſible , qu'il eſt impoſſible

que je nem'y trompe. Ainfi

en vous parlant dans ma Let-

tre d'Octobre dernier , des

Lieutenans de Vaiſſeaux faits

Capitaines ,je vous aynom-

mé le Chevalier de Veinſe ,

aulieu de vous dire , le Che-

valier de Venise , qui eſtoit

la Campagne derniere Lieu-

tenant fur le Conquerant , que
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,

commandoit Mr de Tour-

ville. Ce n'eſt pas d'aujour-

d'huy que Mrs. de Venise ,

Gentils hommes de Bourbon.

nois , ſont dans le ſervice. Ils

eſtoient ſept Freres. L'Ainé

eſtant Capitaine dans le Re

giment de la Reine , fut tue

en 1667. Le ſecond qui

eſtoit Lieutenant de Cavale-

rie dans le Regiment de

Montgommery , fat tué au

paſſage du Veſer en 1679.

Le troiſiéme eſtant Capitaine

dans le Regimentde Bourbon

Infanterie , vient d'eſtre tué

en défendant Bonn. L'Aîné

des quatre autres eſt Capi-

taine dans le Regiment de

la Reine , & le ſecond dans

celuy de la Marine. Letroi-

fiéme eſt le Capitaine de

Vaiſſeau , qui eſt maintenant

en courſe , & le quatrième

T
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eſt Capitaine dans le Regi-

ment des Bombardiers ,& a

ſervy dans Mayence. Ces

quatre Freres ne portent pas

tous le nomde Venise.

:

le

le vous ay dit dans la meſ.

me Lettre , que Mr Darnault

Chamelain commandoit

Moderé , au lieu de vous le

nommerMr des Nos Champ-

meldin , pour faire la diffe-

rence de fon Frere Ainé Mr

des Nos , qui eſt auſſi Ca-

pitaine de Vaiſſeau & le plus

ancien , & qui a commandé

le Furieux. Ces Meſſieurs ont

un autre Frere , appellé en-

core Mr des Nos , & qui eſt

Ecuyerordinaire dela grande

Ecurie duRoy. ***

Il vous a eſté aiſéde remarquer

par l'exactitude dont eſt le Journal

du Siege de Mayence,que je vous en-

voyay le mois paflé , qu'il avoit

eſté écrit par un Officier qui a tout

2
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ſceu par luy-mefme. Il eſt de Mr

d'Hardicant , Major dela Place pen-

dant le Siege. Si toſt qu'elle fut ren-

duë , il vint à la Cour , & il eut

l'honneur de ſalüer le Roy , qui luy a

donné la Charge de Majorde Philif-

bourg. Toute l'Europe luy a obliga

tionde nous avoir donné le Journal

dul Siege de Mayence , puis que les

particularitez n'en ſeroient point

encoreſceuës,ſans le ſoinqu'ila pris

deles écrire , tout ce qui en avoit

eſté publié juſque -là s'eftant trouvé

faux.

Mr leComte de Brionne a épousé

depuis peu de jours Mademoiselle

d'Epinay,tiche HeritieredeBretagne.

Elle eſt de la Maiſon de Saint Luc,

dontilya eu un Maréchal de France.

Quoy qu'elle ait toujours demeuré

en Province , elle a paru à la Cour

avec des manieres auſſi aifées ; que fi

elle y avoit eſté élevée. Mr le Comte

de Brionne s'appelleHenry deLor

raine ,& il ya déja quelques années

qu'il a eſté receu grand Ecuyer de

France en furvivance, il eſt Fils de

Loüis de Lorraine , Comte d'Arma
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guac,deBrionne en Normandie ,&

de Charny en Bourgogne , Grand

EcuyerdeFrance, Grand Seneſchal

deBourgogne,Gouverneur d'Anjou

&des Villes& Chaſteaux d'Angers

&duPontde Cé, &de Catherine

deNeufvilleVilleroy.Jevous ay par-

léſuſouventdecette illuſtre Maiſon ,

qu'il me feroit inutilede vous rien

diredavantage.

Le Royeſtant extrémement fatis-

fait du ſervice que luy rendent fes

Gardes du Corps a reſolu de les

augmenter dequatre cens , quoyque

ceGorps ſoitdéjà fort confidetable ,

&comme il y a quatre mille Cadets

entretenus parSa Majeſté,onenchoi)

fira quatre cens pour cette augmenta-i

tion,& il ne fera pas mal aiſé d'en'

ttouverparmyun ſi grand nombre

qui puiffent occuper les Places qu'on

vent leur faireremplir....

J'aurois beaucoup à vous dire des

Nouvelles d'Angleterre&d'Irlande ,

maisjeremets au moisprochain àvous

on entretenir,& jejoindrayce qui s'y

fera paffé juſqu'an dernier jourde Jang
vier. Je ſuis Madame, Voftre,&c.

1

LYON
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